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E président George Bush et 
gp rc M. Bill 
qui y ont vu la volonté de Fab à 
atester» la détermination des 


Etats-Unis. Mais l'un at l'autre . 
ont rappelé qu'en toute circons- | 


tance, et quelle que soit l’admi- 
nistration . Washington 


en place, } 
reste aussi déterminé à 
fare a les résolutions du 
l de sécurité des Nations 
C'est la résolution 688 qui, le 
27 eoût dernier, = à Pirak 


En ravanche,. au sol, il conti- 
nait de sévir contre les = 
tions du Sud, procédant à des 
arrestations mäliers, et ache- 


Euphrats, li appelle 
sième Fleuve, un canal qui lui 
notamment d’assécher 


permettra 
maires se réfugalen. Au point 
se 
| is , pels pc . ait total 
S ap) pour que 8: le- 
ment interdite la présence de l'ar- 
més et des mile 
taires de Bagdad dans cette 
région, comme c’est déjà le cas 
dans la Kurdistan irakien, au nord 
du 36» parallèle. 


FOIS, même au Kur- 
distan supposé être un 


havre de paix pour Îss quelque 
îe mil 3 . 


gardes» de 


Ü avait ormarcs pe msteer: 
proposant des «inspections 








Par fe rep in av du or 
La France «prendra sa part» à une action 
contre l'aviation serbe en Bosnie 


M. Roland Dumas a déclaré dimanche 
.27 décembre que la France «prendra sa part» 
‘dans une action militaire internationale pour 
mettre fin aux violations par l'aviation serbe de 
l'interdiction de survol de la Bosnie. I! a 
annoncé une décision dans ce sens du Conseil 


une 
par Claire Tréan 


La menace d’une action mili- 
taire ponctuelle des Occiden- 
taux en Bosnie-Herzégovine 
… faite plus précise ce weck- 
en 


En abattant dimanche un 


‘ appareil qui violait l’interdic- 


tion de survol au-dessus du sud 
de l'Irak, les responsables amé- 
ricains - ceux de l’administra- 
tion Bush finissante comme 
ceux qui vont leur succéder — 
ont délivré un message qui ne 
s'adresse pas uniquement à 
Saddam Hussein et que les diri- 
geants serbes auront vraisem- 





MARJ-EZ-ZOUHOUR 
de notre envoyée spéciale 


C'est.dans la neige, qui est 
tombée en abondance au Liban, 
que les quatre cent quinze Pales- 
tiniens expulsés par Israël ont 
passé leur dixième jour d'exil, et 
le froid est devenu leur principal 


ennemi. - 
a Nous avons passé la nuit à 
2 jeu du qe de Le mr 
sur Les 4 peur de les voir 
s'effondrer», nous a affirmé Nas- 





Îser, l'un des-expulsés. « Cela ne 


peut pas continuer, ce n'est pas 
umain. » La situation de deux 
des blessés, évacués vendredi 

Libanais 


.25 décembre de l'hôpital 


où ils étaient “es (le Monde 
daté 27-28 décembre), est parti- 
culièrement préoccupante, et les 
médecins du camp qi les veil- 
lent ne cachent pas leur inquié- 
tude quant à leur survie dans de 


L'organisation écologiste 
Greenpeace . est passée de 
l'ère militents à caille des 
managers. Riche des quelque 
450 millions de dollars que lui 


‘ le mouvement, fondé par une 
bande de copains en 1971, 
est aujourd'hui organisé et 


Le nouvel âge de Greenpeace 


! Une multinationale verte 


apportent annuellement ses. 
quatre millions de donateurs, 


‘mouvement donne ainsi l'im- 








pardonner l'incident pra tee géré comms une puissante: 
du 32: parallèle, son représentant | | multinationale, à partir de son 

à PONU Cu ginanche qe siège d'Amsterdam. 
Bagdad était « prêt à accepter à Employant plus de mille- 
demande des étions unies. salariés à plain temps, ses 
Le président irakien davrait tremte bureaux à travers le 
comprendre le «message» que monde font de Greenpeace. 
constitue la ripuste de l'aviation l'organisation écologique la 
ë le ministre fran- moins nombreuse en adhé- 


rente, mais la plus prospère, 

donc la plus efficace. 

ï Elle dispose d'une flotte de 
‘sept navires opérstlonnels 

avec uns centaine d 

d'équipsge et, pour assurer 


çais des ‘affaires étrangères, 
. Roland Dunes, « cela doit ser- 
dans les 








intervention. 


blablement entendu : les Etats- 
Unis sont décidés à faire res- 
pecter par la force la résolution 
de l'ONU qui, en octobre, a 
interdit à l'aviation serbe le 
survol de la Bosnie et qui n'a 
cessé d’être violée depuis. 

La France, qui depuis des 
mois s'était abstenue de toute 
menace de cette nature en 
direction des forces serbes, 
paraît de son côté avoir sauté le 
pas. C’est du moins ce qui res- 
sort des propos tenus dimanche 
sur France 2 par le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, présentant comme 
# acquis» le principe d’une 


de sécurité dans les prochains jours. A 
Genève, cependant, la secrétaire général de 
l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali, 

russe des affaires étrangères, M. Andreï Kosy- 
rev, ont exprimé leurs réserves sur une telle 


F, et fe ministre 


action militaire pour mettre fin 
aux violations de l'interdiction 
aérienne. « La France prendra 
sa part dans l'action militaire 
lorsque ‘celle-ci sera” décidée, 
comme elle a pris sa part dans 
l'action diplomatique, a notam- 
ment déclaré M. Dumas. 

Il apparaît, comme cela vient 
de se produire en frak, que des 
exemples doivent être faits pour 
Jaire respecter la décision du 
Conseil de sécurité interdisant le 
survol de la Bosnie. » 

Lire la suite 
et nos informations 
page 3 


Liban : ne plus subir 


telles conditions. Seul réconfort 
pour l'ensemble de ces hommes : 

vivres et du kérosène leur 
sont parvenus, en petite quantité, 
des villages druzes et chiites voi- 
sins. Discrets sur les moyens 
employés pour leur achemine- 
ment, les Palestiniens se conten- 
tent d'affirmer qu'ils les ont 
payés, «mais à un prèx bien injë- 
rieur à leur valeurs. 

Victimes de l'épreuve de force 
engagée entre Le Liban et Israël, 
c'est maintenant de l'envoyé spé- 
cial de l'ONU, M. James Jonah — 
qui devrait venir se rendre 
compte sur place de leurs condi- 
tions de survie, — que les Palesti- 
niens attendent, sans trop y 
croire, une solution à leur drame. 


FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire {a suite et nos informations 
e page 6 


{30 mitions de francs}, dont 
la moitié sert à payer les équi- 
pages. Au total, la division 
marine absorbe 14 % du bud- 
get de Greenpeace Intermatio- 
nal, Dirigé par Steve Sawyer, 
un Américain diplômé de phi- 
losophis et d'astronomie, le 


d'Btre partout. Ainsi, 

après avair fait le siège de 
Cherbourg, en novembre, 
pour gêner l’embarquement 
de plutonium sur l'Akatsuki- 
Maru, les militants seront au 
Japon pour l'arrivée du navire 
début fanvier. Entre-temps, ils 
ont affrété un remorqueur, 
puis un avion pour le suivre à 
la trace : coût de l'opération, 
plus de 3,5 miions de francs. 
En crise permanente, ta 
branche française n'a jamais 
pesé d'un grand poids dans 





















‘et celle qui 


La bataille du franc 


Depuis l'été, le marché européen des changes 
a connu une série de week-ends meurtriers 


par Erik Izraelewicz 
et Françoise Lazare 


Mardi 22 septembre. Blo- 
aués, inquiets et éberués, les 
banquiers parisiens qui vien- 
nent d'assister, à Washing- 
ton, à la grand-messe 
annuelle du Fonds monétaire 
international (FMI) attendent 
avec impatience le départ de 
leur métro à eux, le Concorde 
pour Paris. Dans le salon 
d'honneur d'Air France, à 
f'aéroport J.-F.-Kennedy de 
New-York, l'ambiance est, en 
ce mardi 22 septembre, élec- 
trique. «Oeux heures de 
retard», annonce l’hôtesse. 
Déconnectés temporairement 
du marché des changes, ils ne 
cachent pas leur nervosité — 
ne autour du 
franc — après le petit « oui» 
des Français au référendum 
sur icht. 

Ils assistent cependant à 
une scène peu commune. Ils 
n'en comprendront le sens 
que bien plus tard. Là, sous 





En réigané son assises aux Paestiiis expulsés par Lvaël, Beyrouth afime l'autorité de l'a 


En décembre 1992, deux dossiers : 


— SÉCURITÉ SOCIALE : L'IMPOSSIBLE RÉFORME — 
En crise depuis une quinzaine d’années, la Sécurité 


sociale est toutefois 


arvenue à tisser un système de 


pratection sociale efficace, bien que trop coûteux. Si 
aucune réforme de grande envergure n'est intervenue 
au fil des ans, il semble pourtant que l'heure des 


décisions de fond approche. 

















LA CRISE DES PRISONS. -———— 


On ne parle de l'univers des prisons que dans les 
moments de fièvre. La grave crise de cet été a prouvé 
que l'administration pénitentiaire a besoin de plus de 
moyens face à La surpopulation carcérale et que les 
rapports ambigus entre surveillants et. détenus doivent 
être pris en compte au moment des réformes. 


Au sommaire des « clés de l'info » : la double crise de 
la presse écrite, l'entrée en vigueur du marché unique, 
le gouvernement, la censure et la confiance, la Haute 
Cour de justice, les femmes prêtres en 
Grande-Bretagne, l'élection présidentielle en Corée, les 





: Quant à M. François Loncle, 


feurs yeux, à quelques 
mètres, Jacques de Larosière, 
gouverneur de la Banque de 
France, et Philippe Lagayatte, 
alors 5 , entou- 
rent un Michel Sapin, ministre 
de l'économie et des 
finances, tout affairé au télé- 
phone. ils ne captent que 
quelques propos, d'apparence 
anodine. Usant d'un langage 
codé, le ministre vient en fait 
d'arrêter, avec son interlocu- 
teur, Jean-Claude Trichet, 
resté à Washington, la riposte 
pour mettre à bss la spécula- 
ton contre le franc. Face à la 
plus gigantesque agression 
dont une monnaie ait jamais 
été l'objet ces dernières 
années, l'alliance franco-alte- 
mande vient d'être scellée. A 
Paris, au cours d'un entretien 
de deux heures entre M. Kohi 
et M. Mitterrand, A Washing- 
ton, où, après deux jours de 
dures négociations, [a «pack» 
français a réussi à convaincre 
les argentisrs germaniques. 
Lire la suite page 19 








Accord de paix 
à Mogadiscio 

Les deux principaux € sei- 
Entre 


page 6 
La lutte 
contre le terrorisme 
en Algérie 
Les forces da l'ordre se plai- 


gnent de l'indifférance de la 
population. 


Les difficultés 
de M, Eltsine 


Le président russe pourrait 
être tenté par une diplomatie 
plus ferme. 


Elections 
au Kenya 
Les divisions de l'opposition 


favorisent le régime du prési- 
dent Arap Moi. 
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| La mort 
de Nikita Magaloff 


Grand seigneur du piano, Nikita 
Magaloff, décédé an Suisse à 
l'âge de quatre-vingts ans, 
était un musicien d'une autra 
épaque. 








page 17 
M. Bernard Tapie 
critiqué à gauche 
M. Henri Emmanualli persiste 
et signe. Le président de l'As- 
semblés nationales, qui avait 
critiqué, trois jours plus tôt, le 
retour de M. Tepie au gouver- 
nement, a condamné dimanche 


27 décembre, ce qu'il a appelé 
«un placebo médiatique s. 










qui a détenu -pendant sepr 
mois le portefeuitle de {a ville, 
# affirme qu'il a refusé de 
cfaire du Tapie après Tapies, 
n’acceptent pas ses dérives 
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# a 





Un entretien avec Jacques Schlanger 


« La vie des idées nous est aussi indispensable que l'oxygène » 


«On considère souvent le 
domaine de le philosophie 


comme un monde à part, al 
trait, difficile, voire inutile - en 
tout cas réservé à quelques-uns 
seulement. C'est à vos yeux, je 
crois, tout l'inverse qu'il fau- 
draît dire. 

Il me semble que la vie des 
idées est aussi indispensable à 
notre existence la plus quoti- 
dienne que loxygène. Même 
quand nous l'ignorons, nous 
vivons dans les idées. Une per- 
sonne qui n Paurait plus d'idées, 
plus du tout, ne vivrait plus. Si 
nous imaginons dass a humain 

ui mange, boit, di ort, etc. 
A avoir jamais Ja moindre idée, 
nous pouvons même nous deman- 
der si c'est encore, véritablement, 
un être humain. 

» Je suis convaincu que les idées 
sont pour ainsi dire un élément 
naturel de la vie humaine, Nous 
vivons enveloppés d'idées et d’ob- 
jets idéels, tout comme nous 
vivons dans des environnements 
de réalités matérielles. Sans être 
entourés par des châteaux d'idées 
qui constituent notre monde et 
notre rapport à la réalité, nous ne 
serions pas en mesure d'exister 
humainement. 

— Que tous les humains par- 
lent et pensent, et qu'ils aient 
en ce sans une vie intellec- 
tuelle, c'est une évidence. 
signifie-t-il pour autant que 
fous soient philosophes, ou 
puissant l'être, ou doivent 


— N'allons pas trop vite. Je vou- 
lais simplement, en premier lieu, 
rappeler que l'opposition entre un 
monde des idées, qui serait abs- 
traît et spécialisé, et un monde de 
la vie courante, qui lui serait réel, 
concret, etc. est une fausse oppo- 
sition. Une telle coupure n'a pas 
de sens! On ne la rencontre que 
dans les propos de ceux qui ne 
réfléchissent pas suffisamment. 

» Que sont donc ce que nous 
appelons l'humanité, ee les 
droits de l'homme, la vérité, la 
justice, etc., sinon des idées ? 
Nous vivons en elles et parmi 
elles. Nous nous engageons pour 
elles, nous nous battons pour elles, 
et il arrive qu'on meure pour elles. 
Mème si les idées diffèrent selon 
les époques ou selon les cultures, 
il n'y a pas de monde humain sans 
des enveloppes idéelles dans 
lequelles il se déploie, se déve- 
loppe et se meurt. 

— Cela ne dit encore rien des 
philosophes. 

- Effectivement ! E ne faudrait 
surtout pas accorder aux philo- 
sophes je ne sais quel privilège 
insensé. Ils n'ont pas l'exclusivité 
de la pensée ni le monopole des 
idées! Les scientifiques, les 
artistes, les théologiens et d'autres 
encore sont aussi des gens qui 
entretiennent un lien particulier et 
fondateur avec le monde des 
idées, dans la mesure où ils s’ef- 
forcent, chacun à leur manière, de 
penser le monde. 

La particularité des philo- 
sophes, à mes yeux, c'est qu'ils 
s'occupent essentiellement des 














sens fapage. AD 


1971), & 


s'est vers ur 


centré sur l'œuvre de Plotin 


en passant par Objet 


fond (Cnitérion, 19! 


ee lanuten 


idées. Ils se consacrent à elles 
exclusivement. Ils les aiment, ils 
prennent plaisir à être en contact 
avec elles, À les manipuler, à jouer 
avec elles en les retournant dans 
tous les sens. Lis aiment jouer avec 
les idées comme l'enfant-éboueur 
de Fourier trouve son plaisir à 
Jouer.avec les ordures, et le poète 
avec les mots, 





« On peut 
considérer 
les philosophes 

| comme 
des écologistes 
de l'esprit » 


I y a véritablement une part de 
jeu dans ce qu'ils font, mais c'est 
un jeu très sérieux. En effet, on 
peut considérer les philosophes 
comme des écologistes de l'esprit, 
comme des spécialistes de l'entre- 
tien, de la réparation, de la modi- 
fication, de la construction des 
châteaux d'idées dans lesquels 
nous vivons. Il y a donc une part 
de jeu, mais aussi une part d'au- 
dace, 

» Vouloir œuvrer dans le monde 
des idées est en effet plus auda- 
cieux qu'il n'y paraît. IL faut de 
l'endurance, de la résistance pour 
être philosophe. Il faut s’obstiner, 
s’acharner ; la philosophie est une 
activité difficile qui demande du 
caractère. Ce jeu et cette audace 
ont directement trait à notre 





Frofesanr de philosophie à l'université 
hébraïque de Jérusalem, Jacques Schian- 
ge a fait ses ‘sue en France et a 

ue dizaine d'ouvrages en 
Sun penseur ain qui sut on che 
deux livres consacrés 
he juif du XE siècle Salomon Ibn 
de irol f rill, 1968 ; 1; Aubier Montaigne. 
réflexion de Jacques 


analyse 
rants aspects de la construction de la 


Depuis là Structure méta 
Depuis PTE JE) 1975) 


jusqu'à la Situation cognitive {Klincksieck, 
1680) pe s idéels, une 

je du savoir et l'Activité théorique 
ner “1978 et 1983) ou par son essai, très 
accessible, Du 1600! ce phbeophe s re 


demande d'où vbnnent 6€ SOMME #'ON 


genisent ces édifices que nous 
Les De Liarere des series des! sciences, ou plus 


1 qui nous a accordé, il 
quelques ts de sas concep- 
tions dons concernant le développement de 
N caractère indis- 





er 
des 





manière de vivre et engagent, en 
fin de compte, toute notre exis- 
tence. 

- De quelle façon? 

‘ - Si vous m'accordez que nous 
vivons, en tant qu'êtres humains, 
dans des chiteau d'idées, et que 
les philosophes sont ceux qui se 
consacrent à entretenir, réparer, 
modifier, parfois, de tels châteaux, 
il me semble que vous devrez 
conclure qu'ils ont finalement une 
importance bien plus grande 
qu'on ne veut généralement le 
reconnaître... 

» Encore une fois, je ne dis pas 
ce sont les plus importants! 

a eu tendance, trop souvent et 
trop longtemps, à considérer la 
philosophie comme un summum. 
Les philosophes, et en particulier 
les métaphysiciens, ne sont ni les 
propriétaires exclusifs de la pensée 
et de la vérité ni les maîtres de La 
conscience universelle. Mais il ne 
faut pas tomber dans l'excès 
inverse et les tenir pour méprisa- 
bles ou négligeables. Mieux vaut 
simplement les voir à leur place, 
qui est une place très importante. 

- Pourquoi les métaphysi- 
clens vous paraissent-ïls plus 
particul importants ? 

— Parce que la métaphysique est 
l'art - au sens de l'artisan aussi 
bien que de l'artiste —- de créer 
pour notre monde des enveloppes 
d'idées, de dessiner des configura- 
tions pour nos châteaux d'idées. 
Et, comme dans tous les artisa- 
nats, certaines propositions sont 
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meilleures que d’autres. Elles sont 
plus intéressantes ou plus riches 
de possibilités. 


# Si un tel travail est important, 
c'est parce que les gens vivent 
avec les idées, alors que peu d'en- 
tre eux peuvent en inventer. 
qui y parviennent sont rares, et les 
autres utilisent leurs construc- 
tions. Nous mettons sans cesse les 
idées en œuvre, qu'il s'agisse de la 
démocratie, de la justice, des 
questions morales, de la vérité, 
etc. C’est pourquoi il ne faut pas 
négliger la nourriture d'idées ni 
ne qui travaillent à son élabora- 

on. 


_- En parlant de nourriture, 
d‘oxygène, d'en: , d'habl- 
tation, vous suggérez le 
caractère vital, presque organi- 

des systèmes d'idées dans 
os existences. Construire un 
monde d'idées, est-ce aussi, à 
vos yeux, un processus de type 
organique? 

- En un sens, mais il faut préci- 
ser. Quand on étudie l'histoire de 
la philosophie, on ne cesse de pas- 
ser en revue des mondes d'idées 
possibles, qui nous paraissent plus 
ou moins proches ou convain- 
cants. Chacun de ces mondes pos- 
sède sa logique interne. Mais cette 
cohérente interne n'est pas uni- 
quement d'ordre intellectuel. Pour 
prendre une métaphore naturaliste 
- ce n'est évidemment qu'une 
métaphore, — les métaphysiciens 
me paraissent procéder comme les 
huîtres. C’est autour d’un grain de 
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sable que l’huître, en l’envelop- 
pant de nacre, fabrique une perle. 
» Le «grain de sable.» des méta- 
physiciens, c’est ua fragment de la 
réalité (ou une fiction qu'ils 
croient réelle, ce qui revient au 
même), à pastir et autour desquels 
ils bâtissent un monde d'idées 
capable d'intégrer cette donnée 
tout en expliquant la totalité da 
monde, ou le maximum d’aspects 
du monde. 


» Par exemple, le «grain de 
sable» de Platon est la constata- 
tion (incontournable pour lui) que 
nous possédons une âme et qu'elle 
est séparée du corps. A! 108 .yeux, 
il peut s'agir d'une fiction ou 

. d’une erreur, A'ses yeux, ‘c'est un 
fait aussi réel que la présence 
d'autrui. Et c’est à partir de ce 
«grain de sable» que Platon éla- 
bore, de proche en proche, l'en- 
semble de sa métaphysique. Il s’ef- 
force, en effet, de comprendre ce 
qu'est cette âme, comment elle se 
souvient, pourquoi elle oublie ou 
s'égare, de quelle manière elle se 
rapporte à d'autres âmes, etc. Les 


questions de fond de Platon. 


(qu'est-ce que le monde ? qu'est-ce 


que le bien?) trouvent une .” 


réponse en relation avec cette 
donnée : l’âme est séparée et 
immortelle. : 

>» Le point de départ sera évi- 
demment différent chez d’autres 
philosophes. Mais il me semble 
que le même geste leur est com- 
aun à tous : chercher à compren- 


TRATION : 


?  . ADMIMIS 
1. PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 


°se RS EU CEDEX 


Commission paritaire des journaux 
a ar ne 57 437 
ISSN : 0395-2037 


Renseignements sur les microfilms et index du Monde au {1) 40-65-29-33 


ABONNEMENTS 


Habert-Benve-Méry, 94852 IYRY-SUR-SEINE CEDEX. 


Tél : (1) 49-60-52-90 - 


(de 8 heures à 17 h 30) 





ÉTRANGER : par voie a 


érienne tarif sur demande. 


Pour vous abanner, renvoyez ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


Changements d'adresse définitifs ou provisoires : n05 abonnés t 
formuler leur ae ane deux semaines avant leur départ, en Ep 


numéro d 
Fr 


De 


H BULLETIN D'ABONNEMENT 


| 21m 

l + Durée 
| 3 mois O 
1 Nom : 

l Adresse : 

I 


Feaillez avoir l'obltgeance d'écrire aus 





6 mois CO 


“s PP Parts RP 
choisie : # 
lan 0 
Préuom : 


Code postal: DR k 


Ÿ Localité : ___ Pays: 


Les a0mSs propres en vaprrales d' imprimer, 


dre le monde à partir d’une don- 
née qui leur paraît impossible à 


- écarter ou à supprimer, en pro- 


duisant une enveloppe idéelle 
nouvelle, un nouveau monde 
d'idées, capable d'inclure cette 
donnée et toutes ses conséquences. 

— Doit-on n conclure qu'un 
type*particulier d'imagination 
est à l'œuvre dans ce travail 

losophes ? 


© créateur des phil 


— Je le crois. Il y a, en quelque 
sorte, une poétique des idées, et 
surtout un « imaginaire idéel» qui 
‘autorise la construction d’un sys- 
tème plus ou moins complet, tout 
comme il y a un imaginaire propre 


. aux mathématiciens, aux physi- 


ciens ou aux artistes. Pour bâtir 
us aouveau monde d'idées, ce ne 


‘sont pas uniquement des lectures 


et des facultés logiques qui sont 
requises. Il me semble qu’un don 
personnel est également néces- 
saire, qui permet l'élaboration de 
montages, leur expérimentation en 
pensée, leur agencement en 
‘ensemubles de plus en plus vastes 
autour de ce noyau . 

» Cet. imaginaire métaphysique 
est peu répandu, surtout de nos 
jours. Il en est pen d'exemples 
contemporains. Whitehead, par 
exemple, a eu un tel don. Ii part 
de la « vérité» de La théorie de la 
relativité. Si cette théorie est 
vraié, elle devient un élément de 
la réalité, comme une table ou une 
chaise. Et il faut alors se deman- 
der comment le monde se recons- 
truit autour de ce noyau de vérité, 
d’une manière nouvelle. C’est ce 
qui l'amène, entre autres, à consi- 


érer Les objets comme des événe. * 


ments, des processus, des transfor- 
mations et non plus des entités 
fixes. Et voici un nouveau château 
d'idées qui se précisé, même si 
Whitehead croit qu'il n’est qu'une 
note en bas de page de l'œuvre de 
Platon. . 





: 4 Nous savons 
"bien que 
nous ne sommes 

pas sages, 
mais nous rêyons 

” de l'êtrey 


— Vous qui êtes 

ue vivez fière de france, EN 
percevez-vous la vie 

losophique dans notre pays? 

— J'ai une grande admiration 
pour beaucoup d'écrivains, et 
pour quelques philosophes. Mais 
trop d’esprits qui avaient des 
choses importäntes à dire ont 
laissé perdre le philosophe qu'ils 
auraient pu être. À mes yeux, il y 
a ceux qui regardent autour d'eux 
pour olaire, et ceux qui obstiné- 





ment s'occupent de construire 
leurs châteaux d'idées. Je préfère 
ces derniers. 

— C'est un jugement moral? 

— C’est plutôt, de mon point de 
vue, un jugement esthétique. Je 
suis très sensible à la beauté de la 
sagesse. Si nous avons de l'amour 
pour Les idées, si nous prenons la 
peine, la joie, le risque d'explorer 
des mondes d'idées, 1 est clair que 
ce n'est pas seulement pour le 
plaisir d’un jeu purement intellec. 
tuel. L'image du sage, de celui qui 
gouverne sa vie avec dignité, qui a 
Compris que La mort n'est pas à 
craindre et que l'œuvre de pensée 
n'est pas vaine, cette image nous 
fascine toujours. Nous savons bien 
que nous ne sommes pas sages et 
que, peut-être, nous ne le serons 
jamais, mais nous rêvons encore 
de l'être. Respirer en philosophe, 


regarder autrement, prendre dis- 


tance envers soi-même, se regar. 
der être et vivre, «sculpter sa pro- 
pre statue », comme le dit si bien 
Plotin, cela nous concerne. Les 
figures de Socrate, de Diogène, 
d'Epicure nous attirent toujours. 
» Si elles nous paraissent admi- 
rables, c’est avant tout parce que 
de tels hommes nous paraissent 
beaux. Bien sûr, Socrate était [aïd, 
Plotin avait une maladie de peau 
etc., mais leur beauté intérieure 
est Sans doute l'aspect des philo- 
sophes de l'Antiquité qui nous fait 
rêver. Si nous tentons d'être sages, 
si nous désirôns rester dignes, 
c'est uniquement, me semble-t-il, 
parce que nous avons l'ambition 
d'être le plus beaux possible. # ' 


Propos recueilis pa | 
ROGER-POI DRON 





























S'adressant à la nation à l'oc- 
cesion de sa réélection, le prési- 
dent de Serbie, Slobodan Milo- 
sevic, à plongé, samedi 
26 , une pertis des 
téléspectateurs dans la per- 
plexité : dans un discours tran- 
chant avec le bellicisme de sa 
campagne électorale, il a 
exprimé. sa volonté d'aider à 
rétabiir une paix juste et dura- 
bles. dans l’ex-Yougostavie, de 
relancer l'économie et de se 
battre contre la criminalité et la 

BELGRADE. 


de notra carrespandante 

l'il s'agisse d’une manœuvre 
politique .ou de l'annonce d'un 
revirement, les déclarations de 
M. Slobodan Milosevic ressem- 
blaient à celles qu’aurait pu faire 


son rival le premier ministre you- 
“Boslave, M. Milan Panic, qui, en 

Prônant une politique de paix et de 
conciliation, n'a obtenu que 
34,02 % des suffrages exprimés, Au 


les ni hauts rats = 
ques et militaires de Bosnie- 
govine, de Croatie et de VI 
vie (Serbie et Monténégro) 
je bre DO ln de noce 
> pour enter de négocier 

une fois de plus la fin des hostili- 
tés, M. Milosevic prend l'initiative 
en se déclarant prêt à apporter 
«son aide au rétablissement de la 
paix» dans l'ex-Yougoslavie et 
uotemment en Bosnie- ne. 
« Pour que la. paix soit , elle 
doit être juste et pour être juste, elle 
doit respecter | les intérêts de tous les 
peuples », ati précisé. 

Mais M. Milosevic a aussi 
annoncé qu'il allait «créer de nou 
veaux emplois et relever le niveau 





MM. Boutros-Ghali 
et Kozyrey expriment 
leurs réserves 
. sur one éventuelle 
intervention en Bosnie 
GENÈVE 
da notre correspondants 
. C'est en or d'une solu- 
Pt nes 

2 secré dial pénéral ONU, 
M. Boutros a Su 
divers nr of et off 
cieux - samedi 26 et dimanche 27 
décembre à Genève. : a trouvé an 
qu _. Pr en la personne h 

au ut # rienen indig NE 
porter l'accent sur un Droces- 
sus sus politique re ques mie de 


cette le serait non et 
ctive, mais aurais .des 

ae imprévisibles ». 
Kozyrev a précisé que les 
u secrétaire général de 
FONU « et les siennes concernaient 
ent une éventuelle interven- 
tion militaire pour faire respecter 
la zone d'exclusion aérienne au- 

dessus de la Bosnie. - 

Dans les milieux intemationaux, 
certains se sont étonnés que 
M. Boutros-Ghali, qui s'est pour- 
tant longuement entretenu sur le 
problème des droits de l'homme 


M. Kozyrev, pas encore 

mis à proni sa présence dans la 
capitale des droits de l'homme 
qu'est Genève pour élever la voix 
contre «l'épuration ethnique» en 
Bosnie et a passé ent SOUS 
silence les utions que cette 
pratique inflige à des populations 
civiles. 


concerne 
nement de l'aide humanitaire et, 
plus généralement, l'évolution de la 
situation. IE s'est félicité de l'en- 
sEubie des ns itions mises en 
ace par LM pour encourager 
LS pourparlers.  : 


C'est dans ce cadre que 
dimanche le président croate 

Franja Tudjman et le président 
bosniaque musulman QE Izetbe- 
govic se sont rencontrés cieux fois 
au Palais des Nations, en 
de Lord Owen et de Cyrus 
Vance, et une troisième fois sans 
témoin 


vie, M. Fred Eckhard, a parlé 
le progrès et de rapprochement 
des positions. Il ne s'agissait toute- 
fois que de préparer la réunion du 
fadaeile disent éslement Prendre 
vent 0 Te 

pat les représentants serbes. 
ISABELLE VICHNIAC 


co M. Emmanuelll se prouonce 
pour des «zones de sécurité muilifai- 
rement protégées». — M. Henri 
Emmaauelli, président (PS) de 
l'Assemblée nationale, affirme dans 
le Journal du dimanche du 
27 décembre que «la France doit 
exiger de l'ONU et de l'Europe la 
mise en place de zones de sécurité 
militairement protégées, à commen- 
cer par la ville de Sarajevo». 
a Quant aux moyens militaires, 
ajoute-t-il, à! faut que l'on nous 
explique les déclarations contradic- 








me 





ÉTRANGER 


Dans un discours à la nation serbe 


M. Milosevic évoque l paix et la lutte contre la corruption 


de vie». Pendant sa campagne, il 
avait affirmé que l'embargo inter- 
national était on «stinnelant » pour 
l'économie serbe qui avait, selon 
lui, assez de ressources pour vivre 
en autarcie. Aujourd'hui, il parle 
investissements et relance écono- 
mique. une priorité dans un pays 


Le 20 000 den PSS En Gnq ans 
— depuis que M. Milosevic est 
arrivé sur le devant de la scène 
politique — le PNB a baissé de 


«Toutes les forces 
réunies » 


Ces propos peuvent su: dre 
au. moment cordes € ce. de 
milices paramilitaires serbes figu- 
rant sur la liste des «criminels de 
geres établie par le département 

américain entrent au Parle- 
ment serbe. D'autant plus que 
M. Milosevic avait souligné récem- 
ment l'estime qu'il avait pour 


La France «prendra sa part» 
à une action militaire 


‘Suite de la première page 
En réalité ce n'est pas la pre- 
mière fois que M. Dumas sc pro- 
nonce dans ce sens. f{ l'avait fait 
notamment su conseil européen 
d'Edimbourg, le 12 décembre, ct le 
président de la à Rubis ae sait 
alors annoncé France alla 
saisir le Conseil de sécurité mr 
Nations unies d'un nouveau projet 
de résolution. Depuis celte daic, 
cependant, Les négociations, aux- 
quelles ne participent pour l'instant 
que Français, Britanniques et Amé- 


ricains, ont achoppé à New-York. 


sur Ja nature ct les modalités d’une 
intervention occidentale ({e Monde 


a 25 décembre). Français ct Bri-' 


ues s'opposaient on effet aux 


Aimé cains sur trois points : le. De 


-délai dont il sonvient ou non d'as- 


-sortir la menace, la portée de l'in- 


tervention, elic-mêmc ct les méca- 
nismes dé décision: Los Ainéricains 
sont en effet partisans de punir 
sans délai les infractions déjà com- 
mises, y compris par la destruction 
au sol de certaines cibles des forces 

-dont les aérodromes. Îls 
souhaitent d'autre part que les 
“états-majors occidentaux qui parti. 
ciperont à ces opérations punitives 
-cn gardent le contrôle. 


Di L 
ou intervention ? 
‘Les dirigeants français, de même 


què les Britanniques, qui, comme 
eux, craignent des représailles 


serbes contre leurs contingents de. 


«casques bleus» stationnés en Bos- 
nie, sont partisans d'actions beau- 
coup plus finement dosées, [ls sou- 
haitaicnt d'autre part, la semaine 
dernière encore, qu'aucune menace 
ne soit mise à exécution avant 

l'on connaisse l'issue des nouvelles 
tehtatives diplomatiques actuclle- 
ment menées à Genève auprès des 
différents belligérants sous l'égide 
de MM, David Owen ct Cyrus 


Vance, et qui doivent culminer le 
2 janvier avec une nouvelle réu- 
nion de la conférence internatio- 
nale, à laquelle participera notam- 
ment {ce Désident bosniaque Îxet- 
begovic. 


Bref, alors que les Etats-Unis 
semblaïont prêts à prendre le ris- 
que d'un engrenage militaire, Fran- 
gus et Britanniques s'efforçaient 

Jouer plutôt la dissuasion ct de 
nc pas sacrifier les actions diplo- 
matiques ct humanitaires à une 
opération de police contre des vio- 
lations de l'espace aérien bosnia- 


‘que dont ils contestent la portée. 


Si l'on en juge par les 
tenus drame par M. Roland oland 
ne tions ses ont 

ucique évolué, sans doute lors 
de la ne ui a ou lieu la 


 semaine”demi l'Elysée avec les 


ministres ct RE es militaires 
concernés. Une intervention, a dit 
M. Roland Dumas, pourrait 

dre la forme d° «actions de 
contre les avions serbes, «érennel. 
lement contre les aires de décollage 
de ces avions et contre les  hélicop 
tères s'il s'en trouve». L'idée 
bombarder es aérodromes aux 
mains des Serbes, à laquelle ja 
France s'apposait, n'est plus 
exclue, encore que fc ministre ne 
semble toujours l'envisager à ce 
stade que comme une menace et 
ne se soit pas explicitement rallié 
au projet américain de frappes 
dites « préventives», Une nouvelle 
réunion doit avoir licu mardi à 
New-York entre représentants Fran- 
çais, britanniques ct américains, 


Paris plaidait d'autre Pan con- 
tre Washington, pour 
taire généraf de l'O De D la 
maîtrise d'éventuclles opérations 
de recours à in force, ce qui était 
aussi unc garantie de retenue. Les 


. déclarations faites c& weck-end à 


Genève l'interessé font tomber 
d'elle-même cette revendication : 


M. Vojslav Seselj, le chef ultrana- 
tionaliste serbe dont les milices 
sont accusées d'exactions en Croa- 
tie et en Bosnie-Herzégovine, 
M. Zeljko Raznjatovic, dénommé 
Arkan et qui représentera désor- 
mais le Kosovo (province du sud 
de la Serbie) à l'Assemblée de Ser- 
bie, est, pour sa part, accusé d'exé- 
cutions sommaires en Croatie et en 
Bosnie-Herzégovine, et notamment 
à Brcko (nord de La Bosnie), où il 
aurait, selon des sources améri- 
caines, ordonné l'exécution de 
3 000 Musulmans. 


Au lendemain des élections du 
20 décembre, qui ont vu une mon- 
tée en force des ultranationalistes 

la position de M. Mülosevic 
est délicate. S'il a été réelu avec 
36,32 % des suffrages, son parti 
socialiste n'a plus la majorité abso- 
lue aux Parlements serbe et fédéral 


Ft die Une OR ee le 
radical (SRS) de M. Sesel lui 
des 


apporterait La majorité 
tes dans les feux assemblées, 
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mais le desservirait à l'étranger.‘ 
Aussi a-t-il précisé, dans son dis- 
cours, qu'il comptait Sur « foutes 
des forces réunies» du pays. 
M. Milosevic aurait-il fléchi face 
aux menaces d'intervention et 
s'appréterait-il à former un gouver- 
nement de coalition? Ou cherche- 
rait-il à former un gouvernement 
minoritaire socialiste, mais avec 
une plate-forme acceptable pour 
f'opposition? Dans tous les cas, 
M. Milosevic cherche à gagner du 
temps pour préserver les conquêtes | 
territoriales d'une guerre que ses 
troupes alliées ont déjà gagnée en 
Bosnie-Herzégovine. Comme il 
l'avait fait en décembre 1991 lors. 
qu'il avait finalement accepté, sous 
la pression infernationale, le plan 
de paix de M. Cyrus Vance qui, 
faute d'application stricte, n'a fait 
que geler les acquis serbes en Croa- 
tie. 


FLORENCE HARTMANN 








M. Boutros-Ghali, qui se déclare 
hostile au recours à La force dans 
l'ex-Yougoslavie, ne veut pas de 
cette responsabilité. I fahdrait, 
pour en venir là, lui forcer la maïn, 
comme on le fit il y a deux ans 


‘avec son prédécesseur à propos de 


l'Irak. 

Mais M. Boutros-Ghali ne par- 
fait pas seul à Genéve. II était en 
compagnie de M. Kozyrev, le 
ministre russe des affaires étran- 
gères, qui, pour des raisons de poli- 
tique intérieure, est en train de se 
départir de la réserve observée jus- 
qu'à présent par Moscou à propos 
du conflit dans l'ex-Yougoslavie. 
M. Kozyrev avait en quelque sorte 
annoncé la couleur en mimant, la 
semaine dernière devant ses homo- 
logues dés pays membres de Ia 
CSCE réunis à Stockholm, le dis- 

cours que pourrait tenir en faveur 


de la grande Serbie un conserva- 
teur partisan de la grande Russie 
Sans alier jusqu'à reprendre de tels 
propos à son compte, M. Kozyrev 
s'est clairement prononcé 
dimanche contre une intervention 
militaire occidentale dans l'ex-You- 
goslavie, quand bien même elle 
n'aurait que l'objectif limité de 
‘faire respecter l'interdiction de sur- 
vol de la Bosnie. 


D'autres voix se sont aussi éle- 
vées ce week-end, en Grèce, pour 
metire en garde contre une telle 
action militaire occidentale. Les 
responsables français, qui n'ont fini 
par hausser le ton que sous La pres- 
Sion des Etats-Unis et celles des 
dirigeants des différents partis poli- 
tiques, qui se sont multipliées, la 
semaine dernière, devraient s'en 
iréjouir. 


CLAIRE TRÉAN 








À Genève 


Les Etats-Unis 
et la Russie 
tentent de boucler 

l'accord de désarmement 

stratégique START-H 

Le secrétaire d'Etat américain, 
macoue. Tudi 38 Gécenbre, à 
| Genève son bomologue russe, 
M: Andreï Kozyrev, pour tenter de 


réduire les derniers obstacles à un 
accord sur Le désarmement stratégi- 


£ que (START-I. 


\ Partant aux journalistes qui l’ac- 

! compagnent, M. Eagleburger a 
| estimé que ses entretiens avec son 
 homologne russe pouvaient 
‘conduire avant mardi à un accord 
‘sur Le traité Start-Il. « Les chances 
que nous ahontissions sont supé- 
:rieures à 50 %». 11 a précisé que si 
«les idées et le langeges des deux 
parties étaient compatibles, la mise 
an point d'on accord ne nécessite- 
rait pas plus de vingt-quatre 
‘heures. Le rédaction d'un traité 
prendrait trois jours de plus, et 
START-II pourrait être signé par 
MM. Bush et Boris Eltsine après le 
jour de l'An. 

Les négociations durent depuis 
l'annonce, le 17 juin, à Washing- 
ion, par les présidents Bush et Elt- 
sine, de leur intention de réduire 
des deux tiers leurs arsenaux stre- 
tégiques. Le traité doit permettre 
de faire passer en dix ans le nom- 
bre des armes stratégiques de cha- 
sum de quelque 10 000 à 3 500. 

nan où 
si «a œul- 
de l'ex- , les SS-18 et 

, qui ont constitué l'armature de 

: puissance nucléaire et une 
menace directe contre les villes 
américaines. Washington, de son 
coté, réduirait de moitié le nombre 
de ses missiles à têtes multiples 

embarqués sur des sous-marins. 


Toutefois le bouclage de la négor 
ciation bute sur ce que Washington 
a appelé pendant iongtemps des 
« détails techniques », constitués 
essentiellement par des. demandes 
russes, Le secrétaire d'Etat a laissé 
entendre que les Etats-Unis étaient 
disposés à prendre en considéra- 
tion les demandes formulées lors 
de sa dernière rencontre avec 
M. Kozyrev à Stockholm il y a 
deux semaines. Il a en effet indi- 
qué que les délégations discutaient 
du nombre des silos de SS-18 qui 
devaient être détruits, modérant 
aïnsi l'exigence américaine que 
tous le soient. 


M. Eagleburger a également 
laissé entendre que la Russie pour- 
raït conserver des SS-19 avec une 
tête nucléaire alors qu'il était prévu 
que tous soient éliminés. 


11 a indiqué également que la 
question des bombardiers était un 
problème pour les Américains, La 
question est de savoir comment les 
armes embarquées dans ces avions 
seront comptées, dans la mesure 
où, jusqu'à présent, un avion était 
considéré comme une arme en soi 
sans tenir compte du nombre de 
têtes nucléaires qu'il emportait. - 
(AFP) 





EN BREF 


a AFRIQUE DU SUD : trente 
morts eu deux jours. - La police 
sud-africaine à indiqué, samedi 
26 décembre, que trente personnes 
ont trouvé la mort en deux jours, 
dont une dizaine lors de violences 
1à caractère politique. A Sebokeng, 
dans la région minière du Vaal, 
trois hommes ont été tués dans un 
foyer pour travailleurs migrants. - 
fAFP) 

a BANGLADESH : Dacca dément 
rapairier de force des réfugiés bir- 
mans, - Le ministre bengalais des 
affaires étrangères a démenti, 
samedi 26 décembre, les accusa- 
tions du Haut-Commistariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) et du département d'Etat 
américain selon lesquelles des réfu- 
giés birmans ont été rapatriés de 
force. «A ce jour, seulement 
4 000 refugiés sont rentrés (en Bit- 
manie), a indiqué M. Resz Rah- 
aan. S'ils étaient rapatriés de force, 
ce nombre serait beaucoup plus 
élevé.» Environ 250 000 réfugiés 
birmens musulmans, ou Rohin- 
yes, se Lrouvent actuellement dans 
des camps au Bangladesh. — (4FP.} 
D CHINE : dix lemas tibétains 
condamnés à des peines de prison. 
= Dix lamas tibétains ont été 
‘condamnés à des peines allant de 
cing à neuf ans de prison pour 
‘avoir participé à des manifèsta- 





tions indépendantistes à Lhassa 


. en février et en mai derniers, a 


rapporté, samedi 26 décembre, le 
Réseau tibétain d'information, une 
organisation de défense des droits 
de l'homme basée à Londres. La 
condamnation la plus lourde a été 
prononcée, selon cette source, con- 
tre un moine de vingt aps, Lobsang 
Dorje, accusé d'avoir incité une 
vingtaine de collègues à protester 
contre la présence chinoise devant 
le monastère du Jokhang. — (Reu- 
ter.) 

co GHANA : l'opposition boycotte 
les élections législatires. — Les qua- 
tre partis d’opposition qui récla- 


-maient une refonte des listes élec- 


totales, fortement «gonflées» selon 
eux, et une enquête sur des fraudes 
dénoncées à l'issue du scrutin du 
3 novembre, ont décidé de boycot- 
ter, mardi 29 décembre, l'élection 
des deux cents membres du Parle- 
ment. Seules les trois formations 
qui avaient constitué une alliance 
électorale pour soutenir M. Jerry 
Rawlings, lors de la présidentielle, 
devaient participer. — (AFP.j 

on INDE : New-Delhi va acquérir 
le site de la mosquée d’Ayodhya. - 
Le gouvernement indien a décidé, 
dimanche 27 décembre, d'acquérir 
le site de la mosquée historique 
d'Ayodhya, détruite par des fanati- 
ques hindouistes le 6 décembre. 


Selon un communiqué officiel, un 
temple hindou et une mosquée y 
Seront construits. D'autre part, 
eaviron deux mille hindous ont été 
arrêtés vendredi äà Faizabad alors 
qu'ils tentaient de se rendre sur le 
sice d'Ayodhya. — (4FP.) 

a MALAWI: 133 personnes 
devant La justice pour «réunion illé- 
gale», — Arrêtées lors d’une mani- 
festation de l'opposition, cent- 
trente-trois personnes accusées de 
«réunion illégale» et de «complot 
en vue d'un délit », comparaîtront 
devant {a justice fin décembre et 
courant janvier, a indiqué 
dimanche 27 décembre M. Harry 
Chiume, porte-parole de l'Alliance 
pour la démocratie (AFORD), qui 
doit lui-même comparaître le 
30 décembre. Plus de 200 per- 
sonnes avaient été arrêtées le 
20 décembre à Blantyre, alors 
qu'elles manifestaient contre la 
condamnation à deux ans de pri- 
son de l'opposant Chakufwa Chi- 
hana, dirigeant de l'AFORD, le 
principal parti d'opposition. — 
(AFP) 

o NIGER : la nouvelle Constitution 
a été adoptée. — Les Nigériens ont 
adopté à une large majorité, 
samedi 26 décembre, {a Constitu- 
tion qui entrera en vigueur à l'issue 
de la période de transition, 
en février ou mars prochain selon 


le calendrier prévu. Les résultats 
provisoires, rendus publics 
dimanche, et portant sur 70 % des 
4 615 bureaux de vote, indiquent 
que les électeurs ont répondu 
«oui» à 89 % au projet qui leur 
était soumis par référendum, 
54,4 % d'entre eux ayant participé 
au scrutin. — {AFP.) 

a PHILIPPINES : dix-huit catho- 
liques assassinés dans le sud dn 
pays. — Dix-huit villageois catholi- 
ques ont été assassinés, vendredi 
25 décembre, dans le sud du pays, 
a indiqué dimanche un porte-pa- 
role militaire, selon isquel les res- 
ponsables seraient des bandits 
musulmans. L'armée vérifie les 
informations selon Iesquelles ce 
massacre aurait été perpétré en 
représailles après le meurtre, par 
une milice gouvernementale, de 
plusieurs agriculteurs musulmans 
lors de la prière dans une mosquée. 
— [Reuer, UPL) 

n SÉNÉGAL: M. Abdou Diouf 
candidat à sa succession. — Le chef 
de l'Etat sénégalais. M. Abdou 
Diouf, a été officiellement désigné, 
samedi 26 décembre, au cours du 
congrès du Parti socialiste, candi- 
dat à l'élection présidentielle 
de février prochain. Il a affirmé 
que son nouveau mandat serait 
celui de la relance économique. 
D'autre part, les troubles dans la 


i * 


région de Casamance (sud du pays) 
ont fait de nouvelles victimes. Les 
séparatistes du Mouvement des 
fortes démocratiques de Casa- 
mance (MFDC) auraient tué sept 
personnes ces derniers jours. - 
(AFP, Reuter.) 

oO SRI-LANKA : soixante-dix 
morts lors d'an affrontement, - Un 
affrontement entre séparatistes 
tamouls et militaires a fait 
soixante-dix morts le 24 décembre 
dans le nord-est de l'ile, a-t-on 
appris de source militaire. Une 
patrouille est tombée dans une 
embuscade tendue par les Tigres de 
libération de l'Eelam tamoul 
{LTTEL Quarante militaires ont 
été nés, vingt autres biessés, tandis 
que les assaillants auraient perdu 
trente hommes. — fAFP.) 

a ZAÏïRE:: présentation des lettres 
de créance du nouvel ambassadeur 
de France. — Le nouvel ambassa- 
deur de France au Zaïre, M. Phi- 
lippé Bernard, a présenté, jeudi 
24 décembre, ses lettres de créance 
au chef de l'Etat zaïrois, le maré- 
chai Mobutu Sese Seko. M. Ber- 
nard remplace à Kinshasa 
M. Henri Réthoré. 


UNE le 21 mars 1931, M. Philippe Ber- 
nard est issu de l'Ecole de la France 
d'outre-mer. Lt a été, ces dernières 
années, en poste à Ankara, à Rabat et à 
Caracas.) 
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Russie 


Dans l’Extrême-Orient russe en proie aux luttes d 


MAGADAN 
de notre envoyé spécial 


IE faut ua effort pour imaginer la 
distance entre Moscou et la statue 
de Lénine qui trône sur la place 
centrale de cette ville perdue : 
vingt-quatre jours de voiture. 
quand la route est praticable, les 
courts mois d'été! L'éloignement 
explique peut-être pourquoi, à 

de Magadan, Oleg Victo- 
rovitch Volkov paraît se comporter 
comme si la guerre froide perdu- 
rait. 


IL arme de missiles son 
Sukholï-25, fait le plein, décolle, et 
bombarde sa cible en évitant les 
avions ennemis, identifiés sur son 
écran comme américains. Et cela 
plus d'un an après la tentative de 
putsch qui, à Moscou, fit mourir 
l'URSS. En fait, la mission d'Oleg 
est conduite, dans son bureau de 
commissaire divisionnaire de la 
milice, avenue du Prolétariat, sur 
une copie sud-coréenne d'ordina- 
teur IBM, à l'aide d’une version 
piratée d'un j jeu informatique amé- 
ricain! «A la prochaine partie, 
lance-t-il, Je peux piloter un avion 
américain lancé contre une cible 
soviétique!» 

Magadan, ville maudite du Gou- 
lag, édifiée autour de l'exploitation 
de prisonniers politiques par la dic- 


tature de l'ex-URSS, commence à- 


sentir le vent d'asiatisation qui 
balaie les confins orientaux de 
l'empire russe. Ce finistère oriental 
de l'Asie a été rattaché à l'Europe 
en 1645, lorsque les Cosaques 
atteignirent la mer d'Okhoisk, 

après avoir assujetti les Yakoutes 
(Furcs). Ils ouvraient ainsi une 

riode de voisinage délicat avec 
les Mandchous, dont le territoire 
s'étendait jusqu'à l’actuelle Viadi- 
vostok. 


Le KGB 
toujours présent 





Cette terre sera, par la suite, 
äprement disputée entre les tsars et 
un Japon soucieux d'affirmer sa 
puissance régionale - jusqu’au 
conflit de 1905, qui marquera un 
coup d'arrêt à l'expansion russe en 
Extrême-Orient. Ce n'est qu'en 
1922 que la toute jeune Républi- 
que d'Extrême-Orient, pro-soviéti- 
que, reviendra au sein du nouvel 
empire « prolétarien » d'Europe... 


pour en devenir la poubelle politi- 
que. Les Soviets, il est vrai, n'inno- 
vèrent nullement : la Sibérie était 
devenue, dès le dix-huitième siècle, 
colonie de déportation. 


Magadan devint le centre de 
«triage» du Goulag après la 
découverte d'importants gisements 
d'or, à la fin des années 20. Par la 
suite, la zone de Kolyma, au nord, 
deviendra tristement célèbre pour 
avoir accueilli nombre de dissi- 
dents. Encore aujourd'hui, le fol- 
klore local, uit par quantité 
d'artistes-troupiers, chante Maga- 
dan comme un symbole du Krem- 
lin rouge. 

Le Kremlin n'est plus rouge, 
mais la distance fait que la poüti- 
que moscovite parait ici relever 
d'un autre pays# Huit fuseaux 
horaires, ce n’est pas rien. Pour 
économiser les transmissions, Les 
informations télévisées nationales 
parviennent ici sous forme d'un 
condensé de bulletin. Alors Maga- 
dan hésite entre deux mondes : 
l'héritage du Goulag, et l'Asie 
dynamique des «tigres» économi- 
ques voisins - à quoi s'ajoute la 
«proximité» nord-américaine. 


La persistance du monde ancien 
saute aux Jeux. «Le KGB est-il 
toujours ici?» À cette question, la 
réponse - hormis de la part des 
«guébistes» — est invariablement : 
«En fait, oui.» Et les vestiges du 
Goulag qu'on veut bien nous mon- 
trer, à bord d’un hélicoptère d'Ae- 
roflot affrété par une équipe de 
télévision allemande, ne sont que 
la facette abandonnée, pour cause 
de vétusté, d'anciennes activités. 


Au flanc d'une colline apparais- 
sent les ruines désertées d'un camp 
de détention installé autour d’une 
mine de cobalt. L'endroit avait été 
délaissé en 1956. mais les 
bâtiments de bois sont restés 
debout, avec le mirador. Les dor- 
toirs étaient agrémentés de bacs 
floraux au pied des fenêtres à bar- 
reaux de fer. Plus loin, ce sont les 

restes inquiétants d'une mine 


d'uranium On nous aver- 
tit de ne pas y mettre les pieds, en 
raison des nu 
Oficiellement, les les prisons ne 
recèlent plus de litiques, 


mais seulement des re com- 
mun», Tel n’est pourtant pas l'avis 
de certains prisonniers que les 
autorités, après de longues 

tions, nous autorisent à interroger 
dans lex-camp pour femmes, 
naguère appelé «colonie AV 
261/4» et devenu prison d'Uptar, 
près de l'aéroport. Ancien musi- 





o ALBANIE : cinq anciens respon- 
sables condanmés, — L'ancien chef 
de la police de Shkoder (nord de 
l'Albanie), M. Capajev Taci, et qua- 
tre autres ex-responsables ont été 
condamnés, samedi 26 décembre, à 
des peines allant de quinze à vi 
ans de prison, pour avoir ordon: 
en avril 1991, de tirer contre des 
manifestants, ‘dont quatre avaient 
été tués, — (4FP.) 


© ALLEMAGNE : les handicapés 
seraïent la cible des extrémistes de 
droite. — Les handicapés vivant en 
Allemagne sont de plus en plus la 
cible des extrémistes de droite, indi- 
que M. Walter Hirrlinger, président 
de la VAK, une fédération représen- 
tant notamment les handicapés et 
les victimes de guerre, dans un 
entretien publié lundi 28 décembre 
par le quotidien Express. M. Hirrlin- 
ger cite un cas où des extrémistes 
ont éteint leurs cigarettes contre La 
gorge d'un handicapé. D’autres sont 
menacés verbalement : Avant, vous 
auriez été gazés», déclarent, par 
exemple, les agresseurs. Les inci- 
dents qui se muitiplient montrent 
qu'« à la haine contre les étrangers 
succède maintenant la violence con- 
tre les plus faibles de notre société». 


estime le président de la VdK. - 
AFP.) 










LES REFUGIES ? 


lis ont dû tout abandonner. 
Ne les abandonnons pas. 
Pour en savoir plus : 


3615 HCR 


Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les 
Réfugiés 
HCR 
Trois pe lettres contre 
de grands maux. 


© 












o ARMÉNIE : à l'aide inter. 
nationale. — Le ident arménien 
26 décembre, du mesege as Fel 
re, messages aux 
sidents Eltsine, Bush et au secrétaire 
néral de l'ONU, M. Boutros- 
demandant l'aide de la com- 
munauté internadont souffre le pays. 
Outre l'absence de chauffage dans 
‘les maisons, le métro d'Erevan a 
cessé de circuler samedi, et des 
dizaines de centraux télé: oniques 
ne fonctionnent plus. — (: 


y ESPAGNE : pars pro 
et anti-ETA. — Plusieurs milliers de 
personnes ont formé une chaîne 
humaine qui s'est étendue sur 
1.5 kilomètre, dimanche 27 décem- 
bre dans le centre de Vitoria (pro- 
vince basque d’Alava), pour protes- 
ter contre le terrorisme de 
l'organisation indépendantiste bas- 
ue ETA. Le tem, for le man 
festation, organisée par associa- 
tions défendant les droits de 
l'homme, s'est produit au moment 
où d'anciens militants de l'ETA et 
des parents de victimes d'attentats 
se sont embrassés dans un geste de 
réconciliation. La veille, ere 
huit mille personnes avaient 
cipé à un rassemblement fradition- 
ms se cute aux eue Ur 
prison ute sécuri 
l'Herrera-de-la-Mancha (province de 
Fa Reel, au sud de Madrid}. — 
(AFP, Reuter.) 


a M. François Mitterrand s'est 

entreteun avéc le premier ministre 

ture. - M. Fi rangois Miterrand. 

actuellement en 

quie (le Monde du tn éd nb) à 

rencontré samedi 26 décembre 

la station balnéaire de Kemer, sur le 

Littoral méditerranéen, près d'Anta- 

5 le premier, ministre tutc, 
diplome aq NE en |e 

plomal Je 

don ait l'entretien. «J'ai 

pe à M. Miterrand d'user de 

son influence personnelle sur l'Armé- 

nie pour un cessez-le-feu dans le 

ei mé ne Arméniens et pe 
anais au Nagorny-Karabakh ». 

déclaré M. Demirel, cité par l' 

de pu ile A À 

18sué a 

les relations entre Ankara et Paris 

ainsi que sur la situation en Bosnie. 

pare a ajouté M. Demirel — 








cien, Leonid Tutov nous est tout 
d'abord présenté comme «le jour- 
naliste qui édite le journal interne » 
du camp. fl met les pieds dans le 
plat, devant ses geôliers et la 
caméra : « En fai, le Goulag ëxiste 
toujours.» Leonid avait été interné 
«pour délit d'opinion ». I est tou- 
jours assigné à résidence dans La 
prison. La conversation est brus- 
quement interrompue quand il se 
lance dans la description de bru- 
talités infligées aux prisonniers. 
Le visite de l'atelier où les déte- 
nus fabriquent des panneaux de 
béton: pour riqués donne lieu 
à un nouvel incident entre prison- 
niers et officiels. Cette fois. c'est à 
propos des conditions de déten- 
tion : rareté des cigarettes (cinq 
paquets par mois), misère des 
vêtements (ur pantalon par an), 
lenteur des améliorations du traite- 


ment des hoïmes (n'avoir plus la” 


tête rasée...). des matons : 
« Moscou est si les ordres met- 
tent longtemps à arriver... » 

Les instructions de la capitale ne 
semblent pas avoir mis fin à 
l'usage du mitard aux parois incli- 
nées en « V», sans surface plane au 
sol, où le prisonnier ne peut ni 
s'asseoir, ni s'alionger, ni se tenir 
debout. «Ce qu'on y fait? On 


US zT 


El 





devient fou, c'est tout.» Les accom- 
pagnateurs s'énervent. «+ Si vous 
continuez, nous allons saisir la cas- 
sette vidéo et tout effacer.» La 

transparence est encore limitée au 
fin fond de l’ex-archipel. ]1 ne nous 
a plus été possible, après ces 
scènes, de visiter d’autres centres 
d’internement. 

L'ensemble urbain de Magadan, 
ruines modernes assorties d'une 
voirie lamentable, est à la hauteur 
du désastre soviétique. La statue 
de Lénine se dresse devant une 
façade de bâtiment en construction 
dont aucune des 168 fenêtres 
posées n'est intacte. Dans ee 
piers plus ou moins 
vent quelques du Cou, 
qui ne veulent guère se souvenir. 
Au musée est i une exposi- 


pe < dit je lesphcaie d'un m 
F de forçats… 


june er at 
qui se nourrit des trafics rendus 
possibles par l'ouverture limitée 
sur l'Extrême-Orient asiatique. Son 
gate na cn Tr PINS 
dan, établissement de réputation et 
d'éan or 
d porteurs it 
STE te eu en larcin, Ou 


pis : un représentant en prêt-à-por- 


‘ toi à le mémoire d'un té 





* années, les hommes d'affai 


Se ja parte non 


Magadan, terre d’empire à la dérive 


‘influence Tee l'ancienne ville-bagne tente de ane 


ter de Chine a été essas- 
ir de Chine populsire a été se 
nier; ligoté à son lit, U a été battu 


à mort. « Personne n'a rien entendu . 


dans l'hôtel», raconte, tésigné, le 
lieutenant Volkov. 


Si les villes proches de la” fron- 
tière sont d’évidentes cibles pour 
les marchands chinois, la présence 
de l'empire du Milieu se fait sentir 
jusque dans des localités reculées, 
comme Susnman, fief des cher- 
cheurs d’or, au nord de Magadan . 
Principale exportation chinoise 
visible dans les rues : la « dou- 
douse» en plumes de canard, 
d'une qui tranche 
sur la grisaille vestimentaire sovié- 


tique. 





| Le retour | 
des Japonais 





Chronologiquement, ce ne sont E: 


pas les ressortissants de la 


‘toute proche, qui ont ouvert a 


région aux affaires. Depuis. des 


nais traînent dans le coin. À "À Kka. 
barovsk, les firmes de commerce 
nippones ont. installé assez d'agents 
pour justifier l'existence de Re 

japonais pratiquant prix 
de” To (pour un repas normal : 
six semaines de salaire d'un pilote 
d’Aeroflot). 

Pour les Japonais, le secteur pré. 
sente l'attrait d’une terre vierge. 
Un archéologue nippon nous.a 
affirmé avoir découvert, près de 
Magadan, un site antique de : 
culture coréenne, sur: lequel il 
écrira une sur «l'origine du 
peuple japonais », vieille marotte 
Cend toujours dénuée d’arri 

sées économiques. A l'aéroport 
Khabarovsk, un adolescent japo- 
nais fait le devant ses: 
dans un uniforme soviétique acheté 
au marché noir. “E 


Les pue Gangsiers LT 
juge par le: nor de voitures 


pones ma lPeement.v0léeS Pol 4 
* Girculent,-avec GE sans plaque 


d'immatrk La plupart por 

tent encore la vignette japonaise. 

ER de dan s’est d'ail- 
aippons 

les criminels : l'antique 

eep soviétique se faisait semer par 

les véhicules 


Américains d’Alaska. Avant même 
la dislocation de l'URSS, Magadan 


AMÉRIQUES _ 


- publicitaire omé d'un portrait du 


are re 


ère-pen- : 
de. mois de 
: au fon. n° \ 
es. : éncorela-pierré, avec planche.de: . 
‘: pépite qui, espèrent-ils, les rendra 


'on en PEtat— 


modernes des truands. : 
Autres nouveaux venus : les’. 











































avait. été jumelée avec Anchorage. 
Trois fois par semaine, en été, un. 
vol de la compagnie Air Alaska 

dépose dans l'ex-capitale du Gou- 
lag son chargement de touristes, 
principalement du troisième âge, . 
avant dé rejoindre Khabarovsk. : 
Parmi eux figurent surtout des 
Américains d'origine russe, ainsi 
ae des amateurs de chasse pu de 


Avec les touristes américains ” 
sont venus les évangélistes. Un 
ny baptiste est en coustruction 
à M “derrière un, panneau. 


Christ. Un groupe de visiteurs de ‘ 

même confession a visité La prison - 
ne et laissé aux gardiens uné 
photo de groupe dédicacée de for- : 
mules sentimentales : « En souvenir : 
d'un séjour émouvant, avec ,. 





asiatique : 
d'histoire militaire. a fermé toutés 
ses salles à l'exception d'une seule, 
transformée ‘en braderie de 
Tont s'y vend en dollars. 
Dans la cour finissent de rouiller - 
quelques carcasses de blindés et un: 
exemplaire d'«orgues de Staline». 
L'aile arrière du bâtiment abrite se 





Ces frémissements éspitalies” ; 
coexistent avec des scènes : ânachro” 


dix-septième sièce Ans Ouen 
américain. : A Su entre les. - 





bois et piolét, pour em retirer‘la : 
riches. A côté" . en 7. 








vité. Que ferez-vous quand-vous * ” * 
aurez’ pürgé votre peine, demande- 
t-on à l’un d'eux, qui s'est fait pin-. 
cer. «Je recommencerai. Qie vou- 
lez-vous ‘que je fassè d'autre, ici?» 


: FRANCIS DERON- eu 











Le procureur chargé de Pa Irangate» … 
devrait convoquer M. Bush après le 20 janvier 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le journal politique tenu par 
M. Bush aovembre 
1986 suscite auj ‘hui toute l'at- 

{l Sites . tlaborse 
tylographiées par ses col ra- 
teurs, qu'il dictait Ini-mème en fin 
de journée sur une minicassette, se 
retrouvent au cœur de «l'Tran- 

>», le scandale des armes ven- 
lues clandestinement à l'Iran par 
l'administration Reagan ea 
1985-1986, depuis que Bush, 
usant de son droit de grâce, 2, là 
nas dernière, accordé son 
lon» aux derniers protago- 
nistes de cette affaire. Ce geste a 
suscité la colère du procureur indé- 
pendant Lawrence Walsh, qui 
s'apprétait à requérir, début jan- 
vier, contre une des «v » de 
sl'irangate», l’ancien secrétaire à 
la défense M. Weinberger, 
et ce après six ans d'instruction et 
une note de frais d'enquéte de 
quelque 35 mülions de dollars 
(d'argent public). 
Le juge Walsh a affirmé qu'il se 
retouraait contre M. Bush lui- 
qu'il le convoquerait sans 
doute après te 20 janvier - date de 
ion des pouvoirs à M. Bill 
Er pour l'entendre et obte- 
nir certaines pièces manquantes de 
ele fameux «journal » “eau. Le 
parant ses valises avant de quit- 
ter la Maison Blanche, M. Bush 
avait, le 11 décembre dernier, 
transmis l'essentiel de son «jour- 
nai» au juge Walsh: démarche 
bien tardive et ante puisque 
le président affirmait depuis long- 





ÉTATSUNS 


temps Fami donné au procureur 
tous ocuments qui pouvaient 
l'intéresser. 

all y a des trous» concernant 
«des mois importants», a dit 
M. Walsh, assurant qu'il userait de 
ses pouvoirs Judiciaires 
faire remettre l'essentiel du «jour- 
Bal», La Maison Blanche se dit 
tout à fait disposée à obtempérer : 
le «journal», pièces manquantes 
comprises, né serait rien d'autre 
LE un came de route politique 

Jr 1486, de Busb à par- 
är EF de janvier 198, gsse à laquelle, 
ce dent, il avait 
se 


dans la course 
à la présidence. 
Une double infraction 
iminell 
né le dt ls man de D 


dent Rondid” Reagan. € 
ent CT eriains 
hauts fonctionnaires de la Maison 


Éon de la Contra 
[TT ar en violati ge nereyenne 


Loge t Reagan a Si a ee que 


. be 
in par de pour trouver op 
io; Tes 


be de 


les politiques, le 
esi CONVAINCU QUE nOM- 
membres du gouvernement 
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de l'époque — à commencer par 


co Re r — ont menti au 
TSTÈs 4 justice pour «cou- 
vrirs le président Reagan. 


M. Bush, alors vice-prési: 
toujours indiqué ne pas avoir ê 
tenu au courant de tous les. détails 
de l'affaire. Il savait que des armes 
avaient été vendues à l'Iran et 
n'ignorait sans doute pes non Et 
que l'opération était destin 
amadouer les preneurs d'atages; il 
n’a, en jamais été prouvé 
que le vice-président savait que 

t des ventes d'armes allait 

le ontra. Certains avancent a 
thèse suivante pour expliquer le 
res de la semaine dernière : 
si Weinberger avait eu 
bar Bush aurait pu être convo- 

ué comme témoin et être obli 

déposer sous serment devant 

justice. 


ren M D M. Box Fa plus 


la msjo- 
FE démocrate au Cas 
— comme elle l'a annoncé — une 
enquête sur ces grâces, cela ne 
devrai loin : nombi 


berger, n'étaient no er gr 
r, d’étaei 

«pardon» D DORE mettre 
un terme vne ane qui n'en 


finit et à ité 
des An ane Ste 


€ us refermé, ou presque, 
la présidence Clinton s'annonce 
avec on autre scandale 
diciaire qui, durant les quatre 
années à venir, devrait alimenter 
copieusement Journaux et investi- 
gations judiciaires. C'est, l'affaire: 


% 


4 


. début 





.dans la province de Huile, au nord 


début novembre: — (Reuter.. 










der 'enquête-meriée il y a quelques 
mois à la section des passeports di 
département d'Etat; il s'agissait de 
savoir si l'étudiant Bill Clinton, 
opposé à la conscription * durant la 
guerre du Vietnam, n'avait pas 
das | à changer de nationalité, 


Enquête menée, semble+-il, dans 
des endiÉos illégales, voire cri- : 
minelles, et qui a pu être ordonnée 
aux plus hauts échelons de l'équipe 
menant la campagne de 
Un des dirigeants de La cam 
et pas des moindres, M.’ 
Baker, ainsi que deux de ses colla- 
boratrices viennent 
svoget: lobes du Aie cete fn 
le passeport de M. Clinton 
des années 70. . 


; 
8 


te 

opposant l'armée colom- 

bieane à La guérilla marxiste ont 

a ue Lu: morts au cours 
u end, qnt rté, lundi 

28 décembre, les né, colom- 


biens. membres des Forces 
armées révolutionnaires de Colom- 
bie (FARC) ont été tués dans la 
province de Purumayo, à la fron- Le 
tière équatorienne, selon Radio : F 
Catacol. Six soldats ont été tués . » 
de Putumayc; 2 ajouté la radio. - 4 
ue Les affrontements entre l'armée et 5 
guérilleros se muitiplient depuis : 
que le président César Gaviria a . 
l'état d'urgence: De 
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Année du grand marché week-end d'évasion. Dans surtout la liberté de choix. 
européen, 19983 est pourvous l'espace économique euro- Alors n'hésitez pas: 
l'année de tous les privilèges péen, la nouvelle liberté c’est partez avec Lufthansa. 
puisque vous voyagez en 
notre compagnie. De Munich 
à Berlin et de Dresde à 
Hambourg, vous pourrez 
découvrir tous les visages 
d'une Allemagne qui change. 
Et grâce à notre réseau, 
les 12 pays de la CEE ne 
vous auront jamais paru 

‘ aussi proches le temps d'un 





*Prix aller-retour valables du 2.1. au 31.3.93 
sur tous nos vols de la France vers PAlle- 
magne, et leurs prolongations vers les villes 
des pays membres de la Communauté 
Européenne, en Classe Economique. 
Renseignez-vous auprès de votre agent de 
voyages. 








© Lufthansa 


Pour toutes informations et réservations: 
Paris (1) 4265 87 35 Lyon 7863 66 66 Marseille 42782503 : Nice 93 83 02 80 Toulouse 61 71 9797 


Tarifs applicables du 2 janvier au 31 mars 1993 pour des billets au départ de la France achetés entre le 2.1. et le 15.1.93. Prix soumis à des conditions parti- 
culières de vents et de transport et à l'approbation gouvernementale. 
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Faute de pouvoir s'entendre sur la pour- 
ions de paix, la 
direction de l'OLP et des représentants du 
Mouvement islamique de résistance, Hamas, 
ont réclamé dimanche 27 décembre, au 
terme d'une réunion de trois jours à Tunis, 
l'annulation de l'expulsion de quatre cent 
quinze Palestiniens des temitoires occupés. 
Dans un communiqué, les participants ont 
appelé toutes les «forces arabes et islami- 
ques, ainsi que les instances internationales 
soucieuses du respect des droits de  gères, M. Roland 
l'homme, à apporter leur soutien aux 
tés en vue d'assurer leur retour». Hames et  d'« 
WOLP æpoursuivront le dislogue dans 


M. Rabin demeure intraitable face à l’envoyé spécial de PONT 


suite ou l'arrêt des 


* JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


it de fronde s'est emparé 
ds re israéliens. Cette com- 
munauté, forte de 750 Ca per 
sonnes, fermement 
pulsion de quatre cent ph % 
territoires Soupes, à 
décidé de braver M. Itzhak Kabin. 
Un convoi de plusieurs camions 
e ivres, médicaments et 
ustensiles de camping est i de 
la petite ocalité de She Era, à 
une vingtaine de kilomètres ‘de 
üfa, en direction de {a frontière 
israélo-libanaise. L'acte est pure- 
ment symbolique puisque le pre- 





mier ministre a déjà fait savoir 
u'il interdirait le chissement 
le cette frontière. 


C’est À une même opposition 
Nations 


que l'émissaire 

unies s'est beuré, dimanche 

27 décembre it art 

M. James Tonsh, à LHBNU 

secrétaire perse en LE NU, 
tros Boutros-Gbal 


tant déployé tous ses Ro OU 
convaincre M. Rabin d'appliquer 
la résolution 799 du Conseil de 
sécurité, adoptée le 18 décembre, 
qui non seulement condamne l'ex- 
pulsion, mais encore exige «le 
retour immédiat et en toute sécu- 
CPE des personnes conce! 

Rabin . pres rejeté une 
proposition de onah prévoyant 

butage à ravitaillement 

par Fes a avions de la FINUL (Force 
intérimaire de l'ONU ue Liban). 
Rien n'y fait. Même le chef 


neté du Liban». 


diplomatie, M. Shimon qui 
see démarqué de la de 
d'expulsion prise alors qu'il se 
trouvais en visite a cielle au 
a] n'a man: l'accuser le 
Conseil de sécurit re sn ee pris une 
décision cire, sans consi- 
dérer «les 


crimes des intégristes du 
Hamas et du Jihad islamique». 


Eo fin diplomate, M. Pérès a 
pris soin de rappeler à son interlo- 
Cuteur que l'expulsion ne pouvait 

excéder deux ans et que # 

LA issue à l'impasse impasse esi que : expul- 
se pourvoient devant les com- 
missions militaires d' créées à 

Gr Une solution qui, jus 

D t, n'a 

ousiasme des 5 5 Palestiniens 
bloqués dans les neiges d du Liban 

puisqu' ‘un seul d’entre eux a, pour 
l'instant, opté pour cette voie. Les 
autres, dont au moins sept Fi 
sonnes expédiées au ere la 
suite d’une nv Ce rs 
sent encore de quarante ue 
faire appel. L'armée canins les 
possi de les rapatrier rapide- 
ment. En attendant, la Cour 
suprème, à jaisie Pr UE “a député 
arabe israélien, Wahab 
ushé, a accordé ad 

douze heures au gouvernement 
er ro refus d’au- 
des convois du 
anal de la Croix- 


Préférant éviter un débat juridi- 
que avec M. Jonah, le chef du gou- 
vernement a, quant à lui, dressé, 

pendant une heure trente d'entre 
Rea, Pinventire des opérations des 


Liban : ne plus subir 


Snite de la première page 

Le Liban, pour sa jeté 
la demande de la rence selon 
lsauele 0 une pion ne 


qu à UE de Beyrouth et de 
érusalem. Ce refus est une nou- 
velle illustration de la fermeté du 
gouvernement libanais, qui n'en- 
tend pas céder sur cette affaire, 
relevant, à ses yeux, de «la seule 
ePOnSabIE Israël ». Recevant, 
dimanche, M. Daniel Husson, 
l'ambassadeur de France au Liban, 
le premier ministre, M. Rafic 
Harpe a réaffirmé la position 

mlable » de son pays, qui ne 
veut en aucun Cas, non Seulement 
voir ces Palestiniens - «installés» 
dans un no man's land entre la 
zone d'occupation israélienne et le 
territoire libanais sous contrôle du 
gouvernement — entrer réellement 
au Liban, mais non plus, assurer 
leur ravitaillement, ce qui sous-en- 


. tendrait qu'il assume la responsabi- 


lité de feur sort. 
Réhabilitation 
de l'Etat 


Au-delà de cette affaire, la déter- 
mination du Liban illustre aussi La 
volonté du nouveau premier minis- 
tre de montrer qu'il y a désormais 
un “one a Je un P et 
que e Liban n'est plus un pays 

s Etat. à l égard du quel chacun, 
small en Ans PAU 2 com- 


. Porter comme il veut. Si on 


affirme à Beyrouth déplorer la 
a des alestiniens sur : 
plan h: mmanitaire, on n'en so! 

pas moins aut faire resDetlee 
le principe de l'autorité de l'Etat et 


© Rumeurs de contacts secrets entre 
Damas et Jérusaiom, — Le premier 
ministre israélien, M. ftzhak Rabin, 
s'est déclaré, dimanche 27 décem- 
bre, encouragé par l'attitude des 
dirigeants syriens, qui, a-t-il dit, 
«parlent à leur peuple de paix avec 
Jsruël comme jamais auparavant ». 
x représentants des colons du 
Plateau du Golan avaient indiqué la 
veille que. lors de contacts sccrets 
avec la Syrie, Israël avait accepté 
“le principe de restituer des par- 
celles du nord du Golan aux Spriens 
en échange de la signature d'un 
aecord. première étape vers la 
me M». Le porte-parole du gouver- 
inrre israélien 1 démenti ces 
Niürmations, — f14P, Reuter} 





que le Liban ne accepter les 
conséquences d’une situation qui 
lui a été ir, 


Cette nouvelle fermeté est, il est 
vrai, d'autant p lus aisée à défendre 


pour T'ingant, l'unanimité est: 


que, 
totale à LReyronER era ce sujet et 
que l'OLP ient La 
position banaise, Les ts-Unis 
eux-mêmes se refusent en la 
matière à faire pression sur 
routh. Dès la première crise 
politique ét hi is qu’ NA es 
premier ministre, IC 
placé la barre haut, et il entend 
jen se tenir : cette position envers 
et contre 


Cette réhab En de l'Etat, qui 
s'est accentuée depuis la 


du nouveau gouvernement 
bre dernier, Hariri veut £ l'aire Fir- 


mer dans tous les domaines, et . 


c'est dans ce contexte qu'il faut 
voir la vaste opération policière 
entreprise samedi dans plusieurs 
régions du Liban contre des trafi- 


quants de d e, des de 
voleurs de ones et de Ess 


uement, c'est dès pou Fe 
. libanaise devrait se où dl loyer 


vent épis te 
Mème si cette réaffirmation de 
l'autorité de l'État risque de pren- 
dre beaucoup de temps, dans un 
pays où les particularismes com- 
tnt UP où Lun Da que re 

tent très forts, c’ 
des Libanais apprécient et 

t définitif. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


co BAHREIN : mise en place du 
Couseil consultatif, - L'émir de 
Bahrein, cheikh Issa Ben Salmane 
al-Khalifa, a désigné dimanche 
27 décembre, par décret, les trente 
membres du Conseil consultatif, 
dont il avait annoncé la formation 
une semaine auparavant. I a 
nommé l'actuel ministre du trans- 
port, M. Ibrahim Homaidanc, pré- 
sident de ce Conseil, qui doit tenir 
sa première réunion le 16 janvier, 
Les membres sont des notables et 
des hommes d'affaires, ainsi que 
des membres de l'ancienne Assem- 
biée nationale, dissoute en 1975. — 
AFP.) 


l'intérêt du peuple palestinien », leur pro- 
chaîne rencontre étant en principe prévue à 
Khartoum le 2 janvier prochain. 

De son côté, l'Organisation de la confé- 
rence islamique (OCI} a invité les cinq pays 
membres permanents du Conseil de sécurité 
de l'ONU à exercer des pressions sur Israël, 
afin qu'il revienne sur se décision et que soit 
mis un terme aux «wblations de la souverai- 


A Paris, le ministre des affaires étran- 
Dumas, dans un entretien 
sur France 2, a qualifié dimanche 
intolérable » la situation des expuisés. «fl 
est inadmissible de laisser dans las condi- se tenir prêt à intervenir. 


PROCHE-ORIENT 


Le sort des 415 Palestiniens expulsés d'Israël 


tions où ils sont des hommes exposés à ka 
neige, au froid, à la maladie et à la famine», 
a estimé M. Dumas. Paris multiplie «/es 
contacts et les démarches » avec Tel-Aviv et 
Beyrouth. 

Un groupe de médecins pourraient « dès 
demain prendre l'avion et se rendre dans ces 
camps pour apprécier la situation et 


connaître les besoins de ces populations 


intégristes contre des civils ct des 
militaires israéliens, pour finale- 
ment repousser la demande de 
l'ONU sur l’acheminement du 
ravitaillement à travers la «zone 
de sécurités occupée Lraël au 
Liban sud. «J'ai expliqué à mon 


interlocuteur que mon gouverne- 
ment est décidé à combattre sans 
merci le rmistes 


islamiques, a dit M. Rabin. C'est 
sur le gouvernement de Beyrouth 


que repas jpose l'entière € responsabilité 7 


Profestation 
des Arabes israéliens 


Pendant ce temps, sel le 
siège du gouvernement à Jérusa- 
, deux cents maires, 
municipaux et députés ue 
ee brandissaient des pan- 


cartes appelant au au retour des pros- 
crits et fa Fin de loceupalion des 
territoires de Cisjordanie et de 
«seule solution aux maux de 
la régions, M. Rabin n'a Tu 
LL trritation. [l a accepté de 
vaise grâce de recevoir des repré. 
sentants des manifestants, mais 
de serrer la main d’un 
député, M. Mahmid, dont 
les récents pro] hostiles aux 
expulsions L avorables à d'un 
ent de l'Intifada, ont été 


vus à Jérusalem. Ce qui. 


ALGÉRIE : la Intte contre le terrorisme 


Les forces de l'ordre . 


malheureuses », a ajouté le chef de la diplo- 
matie française. I! a indiqué qu'il avait 
‘demandé au ministre de la santé et de l'ac- 


a'a pes empêché M. Mahmid d'in 
terroger le premier ministre, 
en 
de La défense, 


dans ce territoire sont «le fait 
d'une unité qui n'a pas Les 
grdres et que j'ai décidé de renvoyer 
LA 























































Premier incident grave au mi du 32° parallèle 
La chasse américaine a abattu 
un avion irakien 


Pour la première fois depuis qu'a été imposé, le 27 août dernier, 
ne czone d'exciusion nétiennen su oué du 32 parsiile en Krak, un 
avian de combat F-16 américain a abattu, dimanche 27 décembre, 
un Mig-25 de l'armée de l'air irakienne qui A halles 
Lt de ct ge Lu ei Fe nd 
agresseurs ce a. se 
«le droit d'y répondre au moment opportun et de la manière qui : 
convient», a déclaré un porte-parole officiel, Cependant, le repré- 
sentant irakden aux Nations unies, M. Nizar Hamdoun, a estimé qu'il 
ne s'agissait que d'un incident «isolé» et annoncé, en outre, que 
son pays était disposé à accepter que des gardes de l'ONU-accom- 
pagnent les convois d'aide Humanitaire destinés au Kurdistan d'Irak, 
“au-dessus duquel est Lever ‘une autre zone d'exclusion 
aérienne, au nord du 36: parallèle. :. . 

+ pt ‘rs cuit Seed ni à 
En — l'éreve conduira M. Clinton à 
notre Spore £ us encore que n'im- 
L'admini push come la pu président républicain 


application des engagements 
EN Re Clinton esti- pris par Les Etats-Unis — en [rak où 


ment que le- était clair: en en Bosnie-Herzégovine. 
voquant» un incident au-des- ‘ à 
sus de a zone d'exclusion aérienne Selon la version donnée par les 


du sud de l'rak, le président Sad- militaires américains, l'Irak a pro- 

ur ussein a cherché à ajesters voqué l'incident de dimanche 

la détermination des Etats-Unis an matin .en envoyant à deux reprises 

moment de la transition entre les deux chasseurs survoler la zone 

deux présidents, .. ‘ d'exclusion aérienne imposée per 

M. Bill Clinton s'est senti tout. l'ONU dans le sud du pays. C'est 

t visé. «A. Saddam avec la deuxième vague-de chas- 

usseln se trompe s'il croii que les seurs, deux Mig-25, que l'affronte- 
Etats-Unis vont manquer de résolu- ieu, Dét 

tion jdans celte pér période jode pour Jalre avion radar AWACS, poursuivis 


zone par 
tnée à protéger a chites, a ditle basés 
président élu dans na commun P 
qué. L'équipe Clinton se voit un 


Président pis mt ? en position d'attaque, m des F-16 


! E ve, Pt F os inexpé. a tiré un missile : un appareil ira- 


ma nm à participa 
en fonction. D ent Au Texas, où 
l'opinion d'un démorrate comme partie re chasse, le ds 


Lee Hamilton, un des ténors.de Bush a estimé que M. Sad- : 
la commission des affaires étrane dam Hussein avait commis eue 


grosse erreur» : «J'ai 


Ke Qu s'agissait d'un test de notre 
mani Le raide après son entrée olonté à la fin de ma présidence: 
en Jonction le 20 janvier. » les 16 bu on roy un menage 


pEppision la plus répandue: à 


Washington'est que ce ne 3 ALAIN FRACHON 





BAL: by 
«prépare leu nt 


.Un nouvel accord de paix 
signé 


se plaignent de l'indifférence de la population | Dr 


Le procès d'une soixantaine 
d'élèves-officiers et de gradés 
s'est ouvert, dimanche 
27 dé , devant le 
militaire de Bécher, dans le sud- 
ouest du pays. Ces prévenus 
doivent répondre, à huis clos, 
d'activités de propagande en 
faveur de f'ex-Front islamique 
du salut (FIS), portant «atteinte 
à la sûreté de l'Etat». Déjà, je 
6 mai dernier, le tribunal mili- 
taire de Blida avait condamné à 
mort deux sous-officiers d'ac- 


de notre envoyé spécial 

Des militaires au banc des 
: rien de très surprenant à 
cela. La tourmente dans laquelle 
est plongé leur pays a de quoi 
déboussoler plus d'un Algérien, 
fèt-il en uniforme. Les hommes 
de troupe et ceux qui les enca- 
drent ne sont pas insensibles, eux 
aussi, au chant des sirènes inté- 
istes. Essayant de cerner la per- 
sonualité de l'assassin de l'ancien 
président Boudiaf, la commission 
nationale d’enquête relevait, dans 
son second rapport, que «le senti- 
ment de frustration né de la pau 
vreté prise du sous-lieute- 
sant Lerl Boumaarañ «s'est 
aiguisé à ra ‘Ecole des cadets de ia 
révolution de Koléa et dans l'ar- 
mée, au constat de certaines iné- 
galités et d'injusticess. Et de 
conclure : « Comme _ milliers 
de jeunes de son âge, même dans 
l'armée, il a pu, logiquement, 

adhérer à l'idéologie islamique. » 
Si les désertions, peut-être faci- 
litées par un manque de disci- 
pline, ne se comptent pas sur les 
doigts d'une main, comme on le 
dit en haut lieu, du moins ne 
sont-elles pas massives : quelque 
trois cents «soldats perdus» au 
cours des derniers mois, pour une 
armée qui compte environ 
140 000 hommes, dont la moitié 


d'appelés. La fuite, au mois 
de septembre, d'une dizaine de 
militaires de la caserne de 
ja, d'Alger, avec plus 
de 150 armes à feu, a, tout de 
même, ébranlé le moral des gens 
eu pouvoir, puis renforcé leur 
détermination à déjouer 


les tenta- 
tives d'infiltration des islamistes. 


t, personne ne 
dim que l'institution mili- 
taire, placée au cœur du pouvoir, 
continuera à réagir comme un 
seul homme, si devait s'éterniser 
la lutte contre le terrorisme à 
elle est mêlée étroi- 


tement que jamais, sous l'autorité 
du général-major Mohamed 


Depuis l'entrée en vigueur de 
l'état d'urgence, le 9 février der- 
selon des 


tifiés comme islamistes. Moins 
aguerris et surtout davantage 
exposés aux pressions des « fous 
d'Allah» et à leurs coups que les 
ms D à ne nes ae 
contact ion, les 
se ont payé le pins lourd tribut 
u terrorisme. C'est dire que cer- 
tains agents, surtout des jeunes, 
mesurant les risques du métier, 
retournent à la vie civile. 
Beaucoup de policiers se gi 
gnent de li itude, voire de la 
simple indifférence, que leur 
témoigne la sep dont ils 
assurent, pourtant, la sécurité et 
qui se réfugié derrière les abus 
d'autorité de certains pour justi- 
fier sa méfiance. Ils lui répro- 
chent de se montrer, parfois, trop 
attentive à la mauvaise publicité 
que les intégristes leur trop 


| crédule aussi au point d'imaginer . Les deux principaux «seigneurs 
qu'assassinats et embuscades se | de la guerre» de Mogadiscio, le 
ramèneraient à des règlements de pénéral Mohamed Farah Aïdid et 
comptes entre membres des farces Lg gréident par intérim» Ali 
de l'ordre. - ; Mohamed, ont signé, 
- ai 26 décembre, à l'ambassade 

Le ras-le-bol des policiers a° Ft Etats-Unis, un accord général 
failli prendre forme, à la mi-dé- de par prévoyant la solution des 
cembre, après l'embuscade qui, à mec et politiques, la 
Alger, dans le fief islemique de suppression des SLR aus 


Koube, avait coûté la vie à cina | Gui contient € à coma ds 


des leurs. Il s’en est fallu de peu hostilités. Cet 

que, sous le coup de la colère, ils ke oem 
s’en aillent, sur-le-champ, «casser Faene rge Bush en 
du barbu». Pour ramener le Somalie, l'ambassadeur Robert 


: a Oakley, n’est pas le premier du 
calme dans les esprits, M. Belaïd genre. Les deux chefs de guerre 


Abdesslam, le premier ministre, a | jomaliens s’ cenco 
dû réunir tour à tour les cadres sant dé . 



























supérieurs de La sûreté nationale le fort écho 
et de la gendarmerie pour leur Conte Fee de ces rencontres. 

: qu'il i Cette fois-ci, je américaine à 
confirmer qu'il n'y aurait « pas de pris soin d'exprimer des réserves. 


compromis avec les groupes sub- 
rersifs» et que des « moyens sup- 
plémentaires» seraient fournis 
aux forces de l'ordre pour mener 
à bien leur mission. 


JACQUES DE BARRIN 
g Quatre-vingt-quane islamistes 
armés arrêtés Sétif. — La 


dans la 
soirée du dimanche 27 décembre 
que quatre-vingt-quatre islamistes 
armés ont été arrêtés prés de Sétif 
.(300 kilomètres à l'est d'Alger), Ces 
lommes, réfugiés dans pe forêts 
la région, étaient, selon La radio, 
ialisés dans ke sabotage de 
iqnes téléphoniques et électriques 
à haute tension, ainsi que dans 
l'incendie de bâtiments publics: 
Les forces de l'ordre ont récupéré 
des pistolets, des fusils de ea et 
d'autres armes de fabrication 
sanal. À Ouezra, dans Le départ. 
ment de Médéa, . civil a été 
assassiné, incon- 
rh qui ont ne cé À à prendre la 
ailleurs, le procureur de 
la Républé ue de Tlemcen, dans 
l'extrême Ouest algérien, a été 
par balle, au visage. devant 
son domicile, La veille, trois poli- 
Gicrs avaient été blessés dans une 
embuscade tendue à Batna, dans 
l'Est algérien. — (4FP.} 


L-HaBr. 


«il faut attendre et voir, il y a 


pue un, 


La suppression de es « green 
lines, qui coupe Mogadiscio en: 
deux, n'est sans dou 


Cette bande-frontière. 
sorte de no man's land au cœur de 
la ville, reste aux mains de pillards 
armés n'obéissant à aucun des . 
deux dirigeants. Samedi, en début 
d errant 42 une Concession 


nique. Et lundi, sur l'aé Sn de 
he roport 
Mogadiscio, des «mariness ai | 
esins ont un Somalien qi 
tisait sur eux au kalachnikov. 


Cet accord de paix intervient à 
quelques j jours de la réunion d’Ad 
ie}, que doit pré 


sider, le 4 janvier, Le secrétaire 
général de l'ONU, M. Boutros 
de Pre or ré le Rséoan 
signature, je conseiller du 
président George Bush Pour les 
araires . sécurité nationale, 
a fait savoir 


+ que Le far Doi souhaitaient ° 
Commencer à retirer leurs troupes 


avant le 20 janvier, date de l’inves- 
titure du cat 8 Bill Clinton. 


ÿe 






































































































































Le Journal officiel du 27 décem- 
bre a publié le décret, en date du 
26 décembre, portant nomination 
de M. Bernard Tapie comme 
ministre de la ville et de M. Fran- 
çois Loncle comme secrétaire 
d'Etat au Plan. Ce décret a été 
signé par M. Mitterrand en Tur- 
quie, Comme en témoigne La men- 
‘tion: «Fait à l'ambassade de 
France à Ankara.» Le chef de 
l'Etat est ea visite privée mou 
quie et devrait regagner Paris 
avant le 31 décembre. 

Dans un entretien au Journal du 
dimanche du 27 décembre, 
M. Henri Emmanuelli, président 
(PS) de l'Assemblée nationale, cri- 
tique une nouvelle fois la nomina- 
tion de M. Tapie, Répondant à 
ceux qui croient que le retour de 
l'homme d'affaires au gouverne- 
ment peut «redonner du Lonus à la 
gauche», il déclare : «Ce dont it 
est question, ce n'est pas de X ou 
de Y. C'est de la confusion, imputa- 
À bee ee ad cave l'énpe. 
a le et le fond, entre l'appa- 

, Sauf à le 


Plus | ns et le plus authen: 
us pro) tique 
d'elle-même, la gauche ne peut 
renoncer à cetfe distinction. 
et mise en scène ne peu- 
vent pas être substituées à la 
réflexion a à l'action. J'ai trop de 
respect pour le peuple pour accepter 
que sa faveur puisse passer par la 
réédition des aventures de Super- 
man ! Je suis pour son éducation, 
pes pour sa mystification. » 

« Le socialisme est un mouve- 
et qui occupera dans noire avenir 
une qui dépasse de très loin 
ceux qui s'en servent ou qui le ser- 
ne ajoute le député des Landes. 
We substituer à ce mouvement, 


POINT DE VUE 


Après MM. Max Gallo, Yves 
Cochet et Bernard Stasi [le 
Monde des 16, 24 et 
21-28 décembre), M= Janine 
Mossuz-Lavau, directeur de 
recherche au CNRS, répond à 
notre enquête sur «la crise 
morale de la politique » publiée 
dans le Monde du 12 décembre. 


EPUIS près de cinq ans, les 
observateurs ù 


sous des vocables divers, 
une ecrise dé la politique» sur 
laquelle une effectuée entre 
lenvier et mai 1992, à l'aide d'entre- 
sions. Ces entretiens ont été conduits 
à Paris, en banlieue et dans plusieurs 
locaïtés de province avec la consigne 
suivante : « Voulez-vous que nous 
parlions de ca que la poftique repré- 
sente pour vous?» {1}. 

A partir du matériel ainsi recueilli, 
on peut construire sept modèles cor- 
respordant à sept manières d'être en 
politique. La première, la « politique. 
tranquille », est colle des personnes 
qui n'ont pas d'états d'âme, pour qui 
la poitique reste «d'évidence» et le 
système légitime. De gauche ou de 
droite, ces Français sont des élec- 


Estiment qu'ils n'ont pas changé 
ions fondamentales, il 


Tous les autres ont mal à leur poB- 
ü deuxième modèle, celui de 


tique. Le 





le journal mensuel 


1 a 
après-demain. 
- Fondé par la Ligue 
des droits de l'homme 
{non vendu dans les kiosques) 


L'ÉDUCATION 
ARTISTIQUE 


Envoyer 80 F fimbres à 2,50 F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAR, 27, rue Jean-Dolnt, 
75014 Paris, en spérifiant la dossier 
demandé ou 150 F pour l'abonnement 
annual 60 % d'économie), qui donné droit 
à l'envoi gant de ce numéro 









.… Engagé 
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POLITIQUE 


à cette culture, un placebo médiati- 
que qui ne serait justifié que par 
des considérations de circonstance 
serait une erreur.» 


Pour se part, le mouvement 
France Plus «note ‘avec satisfac- 
tion» que M. Tapie «a attendu que 


justice lui soit rendue pour exercer . 


à nouveau des ions ministé- 
rielles». 11 souligne toutefois que 





Après la nomination de M. Tapie 
M. Emmanuel (PS) condamne Île recours 
à un «placebo médiatique » 


«le temps imparti à Bernard Tapie 
pour redonner vie aux banlieues est 
désormais compté» et annonce 
qu'il «suivra avec attention» les 
mesures que compte mettre en 
œuvre le ministre de la ville durant 
les cent jours à venir wen faveur de 
la lutte contre toutes les formes 
d'exclusion sociale ». 





M. Loncle n’a pas voulu devenir 


«le supplétif» du ministre de la ville 


M. François Loncle, nommé 
secrétaire d'Etat au Plan après 
avoir occupé les fonctions de secré- 
taire d'Etat à la ville pendant sept 
mois, déclare, dans un entretien 
publié lundi 28 décembre par Libé- 
ration, qu'«il y a une logique» à ce 
que M. Bernard Tapie revienne au 
ministère de La ville, même si 
«cela manque un peu de stabilité». 
Indiquant que le premier ministre 
lui avait proposé de conserver son 
poste anprès du ministre, M. Lon- 
cle explique ainsi sa préférence 
pour le Plan : « Quand on a tra- 
vaillé avec Pierre Mendès France et 
avec M. Pierre Bérégovoy, il est dif. 
Jficile de devenir le supplétif de 
M. Tapie. » 4 . 

Interrogé sur les réactions provo- 
quées au PS par le retour de 
M. Tapie au gouvernement, 
Le dura de ; si { 

Î de ceux qui ns la 
politique-spectacle. Avec eux, j'ai 
toujours préféré l'agir au paraitre. 


par Jänine Mossuz-Lavau 


la politique «désidéologisée», ras- 
semble ceux qui is, refusent 


fabriquer, selon une. enseignante. 


«une société da 


mañtres et d'es- 
claves s. Les socialistes d 


i voulaient 


Le problème ds la compromission 
eat posé et le phrase, la morale, 
moi, c'est l'essentiel», court 
dans tous les entretiens. Enfin, on 





Mais il y a, au Parti socialiste, trop 
de pénitents, trop d'autoflagellation, 
trop de défaitisme ambiant. C'est 
pourquoi j'ai participé récemment 
avec plaisir à l'initiative de 
MM. Roland Dumas et Louis. Mer- 
maz, qui veulent défendre notre 
bilan et prévenir le pays des risques 
d'un retour de la droite » (le Monde 
du 8 décembre). 

M. Loncle défend l'action qu'il a 
menée en soulignant que, pendant 
les sept mois écoulés, «c'est l'en- 
semble du gouvernement qui s'est 
mobilisé pour la politique de la 
villes et que «l'interministériel a 
Jonctionné à plein, sauf pour les 
‘problèmes de la drogue». «On peut 
me reprocher de ne pas avoir com- 
muniqué suffisamment, admet-il, 
mais cela eût été ridicule de faire 
du Tapie après Tapie. J'ai agi 
constamment sur le terraïn. Je n'ac- 
cepterai jamais les dérives médiati- 
ques de la vie publique » 





s, mais insatisfaits 


modèles «potentiels», qui reposant 
sur un nombre restreint d'entretiens. 
Hs ont pour nom l'individualisme poi- 
tique (modèle de caux qui rejettent 
une politique incapable de résoudre 
leurs difficuhés personnelles et qui 
sont attirés par le Front national}, «la 
paranoïa politique» {qui renvoie à la 
vision d'un monde dans lequel le 
complot est présent partout sauf à 
l'exrême droite) et enfin l'indécision 
politique qui caractérise des per- 
sonnes préoccupées par les ques- 
tions sociales, mais qui ne savent pas 
se situer en termes de gauche at de 
droite, au point qu'elles ne sont 
même pas inscrites sur les listes 
électorales et n'ont qu'un repère, leur 
crainte du Front national. 


La poftique revêt donc bien pour 
les Français le double visage de 
Janus, et c'est à une crise de la 

ion que l'on assiste depuis 
quelques années, non à un désenge- 
gement de la sphère publique. 
Cette crise n'eat pas nouvelle mais 
elle sembie plus grave que celles 
d'hier, Dans la mesure où elle s'enra- 


1) Certe enquête prend daus une 
ete collective du CEVIPOF dont 


les résultats seront tés les 4, 5 et 
6 mers 1993, lors d'un colloque qui se 
tiendra au Sénat sur «l'engagement poli- 
tiques. 
a RECYIFICATIF. - Le budget 
de la région de Franche-Comté 
pour 1993 se monte à 
1 008 000 000 de francs, soit 
1 milliard et 8 millions, et non pas 
1,8 milliard, comme nous l'avons 
écrit dans un premier rectificatif 
(e Monde du 25 décembre). 



















La préparation 
des élections législatives 
Alsace : la chance 
des écologistes 


STRASBOURG 


‘de norre corespondant régional 


Si Les Verts et Génération Ecolo- 

gie appliquent à La lettre le prin- 
cipe de la candidature unique, 
leurs représentants ant apparem- 
ment de bonnes chances d'arriver 
en deuxième position dans la plu- 
part des seize circonscriptions alsa- 
Ciennes à l'issue du premier tour 
des élections législatives. Dans 
cette hypothèse, les sorialistes ris- 
quent se retrouver en troisième 
position, voire, dans certains cas, 
en quatrième, en raison de la forte 
implantation du Front national. 
Ces calculs se fondent sur les résul- 
tats des élections régionales analy- 
sés circonscription par circonscrip- 
tion. 
Ainsi M Andrée Buchmann, 
l'un des quatre po natio- 
naux des Verts, at-elle une 
sérieuse carte à jouer dans La pre- 
miére circonscription (Strasbourg 
centre). Elle peut miser non seule- 
ment sur les voix potentielles des 
écologistes (18,4 % en mars der- 
nier) mais aussi sur la divison de la 
«majorité alsacienne», la candida- 
ture du député sortant, M. Emile 
Kœh! (CDS), étant contestée par 
M. Jean Waline (RPR). Dans cette 
circonscription, le PS (15,5 % aux 
régionales) sera représenté par 
M. Roland Ries, premier adjoint 
au maire de Strasbourg. 


Battue en 1988 par M. Marc 
Reymann (CDS) dans la deuxième 
circonscription, Mw Catherine 
Trautmann, maire de Strasbourg, 
n'a pas l'intention de renouveler 
cette mauvaise expérience de 1988. 
Mu Yveline Mosglen (GE), deve- 
nue en mars dernier vice-prési- 
dente du conseil régional, devrait 
se présenter, Elle se heurtera au 
premier tour à une forte concur- 
rence, le Front national et le mou- 
vement dissident Alsace d'abord 
sant recueilli He Ce % EL 
suffrages aux onales contre 
20 % aux istes. Dans La troi- 
sième circonscription, « réservée » 
par le PS à un candidat d'ouver- 
ture, le député sortant, M. Jean 
Ochler (PS), s'efface au profit du 
maire de Schütigheim, M. Alfred 
Muller (France unie), qui partira 
largement favori. 


Le maire de Mulhouse 
en danger 


. Dans les six autres circonscrip- 
tions du Bas-Rhin, les députés sor- 
tants investis par l'UPF devraient 
en toute logique retrouver leurs 
sièges, à l'exception de M. Jean- 
Marie Caro (CDS), qui, battu aux 
cantonales de mars, affrontera sans 
ee dans Ja sixième un candidat 


Dans le Haut-Rhin, les scores 
obtenus aux régionales par les éco- 
dépassent partout 20 % des 

ffrages et 12,5 % des inscrits, ce 
qui pourrait leur permettre de se 
maintenir au deuxième tour. Les 

des deux sortants socialistes 
seront en danger. Dans la cin- 
quième circonscription, les résul- 
tats de mars (19,7 % pour la liste 
PS) font apparaître que le maire de 
Mulhouse, M. Jean-Marie Bockel, 
aura besoin, comme en 1988, 
d'une triangulaire pour être 
réélu. Dans {a ième (Guebwil- 
ler), te fauteuil de l'autre député 
socialiste du sud de l'Alsace, 
M. Jean-Pierre Baeumler, est aussi 
en danger, l'UPF ayant réalisé 
27,3 %, les-écologistes 21,3 et la 
liste PS seulement 18,7 % en mars 
ue C'est M anorne 
aechter, porte-parole des Verts, 
ui représentera les écologistes 
ans cette circonscription, Où se 
trouve ja centrale nucléaire de Fes- 
senheim (/e Monde daté 
20-21 re). Ailleurs, les can- 
didats UPF ne devraient pas ren- 
contrer de difficultés majeures 
pour l'emporter, même si l'extrème 
droite peut brouiller les cartes, 
notamment dans la sixième (Wit- 
tenheim), où les listes FN (21,3 %) 
et Alsace d'abord (5.3 %) ont 
dépassé celles de l'UPF (23,8 %)} et 

des écologistes (20 %). 
MARCEL SCOTTO 





og Alpes-Maritimes : primaires 
UDF-RPR à Nice. — Comme ils 
l'avaient laissé entendre (l Monde 
du 28 octobre), MM. Didier 
Linotte (UDF-PR) et Bernard Asso 
fRPR) ont annoncé officiellement 
candidatures à Nice, respecti- 
vement dans La deuxième et la troi- 
sième circonscription des. Alpes- 
Maritimes, Le premier affrontera 
M. Christian Estrosi, député sor- 
tant RPR de la cinquième circons- 
cription, le second sera opposé à 
M. Rudy Salles, député sortant 
UDF-PR. C'est aussi dans cette 
circonscription que se présente 
Pen, président du Front 
national. 





+ Le Monde e Mardi 29 décembre 1992 7 


) EDWY 


LENEL 


RS OR AT TRASEs 
UN EUR RE RTE 


déontologie D 
: Jean-Claude Guillebaud - Le Horde 


Un grand livre, qui fait honneur à notre 


NOIRE ’ 
ONU AE 


et de vrai talent. : : 
TAC 


(ONE 
TNT 


CICR RRTtnt) 
informateurs le 6 


oi ou 


DOINRITNUSEIE 
DSTI LOUISIANE 


STATE + : 
ONTARIO NIET 


RUE 
Dominique de Monvalon - L'Express 


OA TT CU RE TTEUT 

RTS SS) d'urgence, 
absolument. 

NUE ITOESER EU E 


rene 


Ne TUE 





+ 





8 Le Monde e Mardi 29 décembre 1992 « 


Pour la marine française, Hya 
dix ans, aucun doute n'était permis : 
Greenpeace était stipendié la 
CIA pour saboter la force de fr: 

française et faire rentrer l'allié à 

cile sous ke parapluie nucléaire amé- 
ricain. Et aussi, plus grave encore, 
pour soulever les populations pole 
nésiennes et chasser la France du 

1 D'où la décision folle, en 
1985, de couler le Rainbow Warrior 
avant qu’il n’atteigne l'atoll de 
Mururoa. Entre autres conséquences. 
la France a dû verser plus de 40 
Fo Ha et 15 veu du photo- 
‘organisation veuve du 
grapbe mort dans l'opération, 

Pour d'autres, il était évident que 
l'interaationale verte travaillait en 
coup rain pour Femeonas 
roù reenpeace — combien de 
divisions? - ne pouvait être financé 
que par le KGB. Las! Depuis l'ef- 
ondrement du rideau de fer et 
PR Er ans 

n'a vent en POupE 
ses caisses sont vides. Où donc Mos- 
cou irait trouver l'argent pour sou- 
doyer les mercenaires de la « paix 
verte»? Or, Greenpeace déploie sa 
toile avec plus de moyens que 
jamais, et se permet même de nar- 
guer la puissance militaire de l'ex- 
empire dans ses repaires les plus 
secrets, de Viadivostok à la Nou- 
velle-Zemble. Encore une fausse 
piste, : 

Ce qui n'empêche pas certains de 
fantasmer encore sur un finance- 
ment occulte de #ces clowns qui 


ren Le galerie baleines el 
's phoques mieux 7 
leur Mode» ï L te 


, pas 
Moon, qui, elle aussi, prospère 
LE qui, Pre Pen 


du Sud en s t sur une reli- 
ion CRE syncrétique où 
on exalte d'un mème So e le 
seng? On peut y 


is Greenpeace n'a justement 
de bureau en Corée du Sud et est 
LL ponen implanté en ee 

‘unique bureau, à Tokyo, compte 
moins de ! 500 adhérents. 

Au lieu de suivre des fausses 
pistes, mieux vaut aller voir au cœur 
même du système, qui se trouve 
aujourd'hui en plein centre d'Ams- 

dans un immeuble 
Arts Déco de six étages, ayant 
appartenu... À une banque, Green- 
peace International y a emmén 
en 1989, en mème temps que 
bureau néerlandais, sparce que 
c'était plus central que Lewes, à 50 
km de Londres, et moins cher». 
Classé monument historique, le 


bâtiment ne peut pour 
faire ts ou des bureaux 
modernes. loyer est donc avan- 
tageux (450 francs le mètre carré) et 
revient à quelque 1,35 million de 
francs pour 3 ! mètres carés, À 
partager entre l'international et le 
national. 








n 

. À raison d'un chèque 

minimum de 10 florins (30 francs) — 
beaucou, 


de francs). Ce qui permet de 

JS poor du barcau 
national ancien architecte 
naval, touche 100 O0 florins par 
an, soit environ 25 000 francs par 
mois), de financer les campagnes 
nationales et de verser son écot à 
l'organisation internationale, instal- 
lée dans les étages supérieurs de 
l'immeuble. 

«Je dre 
gore au chef d'entréprise, explique 


Je fais des plans, je 
gripare mes 
on heureux il n'a pas d 
patron ux : n° l'action- 
naires à rétribuer ni éladhérents à 
qui rendre des comptes. Car Green- 
Pannes est une fondation 
ing), qui ne connaît que des 
donateurs et n'a besoin de 
réunir d'assemblée 


Le burea 

fonds en faveur d'une campagne 
pre comme gr Pachat du 
navire Solo, en 19$0. « Le navire 


- HOUS a coûté 5 millions de florins (15 


de francs), dont la moinè a 
dé recueillie par souscription spé. 


Le bureau de Ham en Alle 

Se est presque aussi heureux. 
ï aussi 

portefeui de 700 000 donateurs 





ce bureau comme n'im-. 


Greenpeace, multinationale verte 


Bien que peu nombreux, les militants de l'organisation écologique sont partout 
grâce à des moyens considérables. Comment font-ils ? 


{moins d'un citoyen allemand sur 
cent), la contribution individuelle est 
uetiement plus élevée : 50 marks 
(170 francs). Ce qui donne déjà un 
revenu garanti de 35 millions de 
deutschemarks (120 millions de 
francs). «A la différence des Pays- 
Bas, où le recrutement est très popu- 
laire, nos donateurs appartiennent à 
la couche aisée de la population, les 
intellectuels surtouta, précise 
M. Thilo Bode, te-cinq ans, 
directeur exécutif du bureau alle- 
mand, ancien cadre commercial 
d'une entreprise métallurgique de 
Düsseldorf. De sorte que beaucoup 
de partisans de Green, en Alle- 
magne, versent des ques plus éle- 
vés.. et plus souvent. 


Un tassement 
des dons 


Un donateur privé a même offert 
2 millions de marks en 1990. « Nous 
refusons les dons des entreprises et 
examinons de ions Fe 
vées dès qu'elles dépassent 5 000 
marks», ne le directeur, Ce qui 
L pas cmpéehé les res se 

Teen, lemagne d'attein, 
66 ions de marks en 1991 
(225 millions de francs) — un record, 
qui n’a pas été atteint en 1992. 
« Est-ce de crise, ou ris 
dépassé le polen- 
tiel de donateurs ? Nous observons en 
années, wvoue M. Bode. Cependant 

», avoue M. 

Greenpeace a toujours d'adhé- 
rents que n'importe 


que allemand, ce qui mA une 
pagnons de Toute un au sein 
du Max Planck Institut ou de la 


«com- 





Une structure 


° complexe : 


Fondé en 1971 et érigé 
en organisation internatio- 
nale en 1979, le mouve- 
ment Greenpasca est 
aujourd'hui un amboïtement 
complexe de bureaux natio- 
naux et régionaux, coiffé 
par un organe intemational 
appelé GPI (Greenpeace 
International}, qui a son 
siège à Amsterdam. 

GPI est composé d'un 
président — un avocat fin- 
landais en fin de mandat, 
qui sera bientôt remplacé 
pee une Allemande, Uta 

elion —, un directeur axé- 



















cutif, Steve Sawyer, qui ast 
le vrai patron, et un conseil 
International, où sont repré- 
sentés à la fois les bureaux 
nationaux et les bureaux 
régionaux (un par territoire). 
Le conseil international sa 
réunit une fois par an 
{Annual General Meeting), 
en un lieu toujours différent. 
Il approuve les projets da 
campagne, les budgets, et 
élit le conseil d'administra- 
tion, porté aujourd'hui à 
sept mambres. 

Sur les tranta pays qui 
ont un bureau de Grean- 
psace, dix seulement ont le 
droit de vote, parce qu'ils 
sont financièrement auto- 
nomes ou contribuent au 
budget de d'organisation 
internationale (Allemagne, 
Australie, Autriche, 
Espagne, Etats-Unis, Nou- 
velle-Zélande, Pays-Bas, 
Royauma-Uni, Suède et 
Suisse). En 1991, le Dane- 
mark et le Canada 
(300 000 adhérents) ont 
perdu leur droit da vote 
parce qu'ils ne recueïllaient 
pas assez de fonds. La 
France, quant à elle, n’a 
jamais pu contribuer au 
fonctionnement de GPi. 

La progression de l'au- 
dience de Greenpeace à tra- 
vers le monde se mesure 
par ses donateurs et sas 
recettes. 

Voici las chiffres fournis 
{en interne) par l'organisa- 
tion : 85 millions de dollars 
de recettas pour 1 836 649 
donateurs en 1988; 136 
millions pour 2772 862 
donateurs en 1989; 
158 millions én 1990 pour 
3 937 390 donateurs ; 
162 millions en 1991 pour 
4 089 839 donateurs ; et 
152 millions en 1292 pour 
4 303 416 donateurs. 












































R. C. 





SOCIÉTÉ 





rédaction du Spiegel, par exemple, 

Le bureau national emploie cent 

trente salariés à Hambourg, quinze à 

Berlin et deux à Bonn, sans oublier 

vies LÉ EmME ENS per que 
ÿ ani par 

que deux mille bénévoles. 

Que de chemin parcouru en 
douze ans! «En 1980, quand nous 
avons démarré, nous étions dix dans 
une seule pièce, se rappelle 
M. Harold Zindier, un électricien de 
quarante-huit ans qui a mené les 
premiers combats de Greenpeace 
pour la protection de la Baltique. 

ous 10 000 marks, prove- 
nant de dons et de l'international, 

leusement 


En 1 le bureau de Hambourg 
mène aus contre les effluents 
industriels dans les fleuves alle 
mands. Il lance un appel de fonds 


pour acheter et équiper un bateau 
oratoire, le Bel Succès sans 

2 en vendant 
85 000 disques à 3 marks l'exem- 
plaire et, par malling, 1,2 million de 
marks, « Va de quoi acheter 
trois fois le ma décrit dans l'ap- 
pels, se souvient Harold. Et c'est 


ainsi que Greenpeace Allen a 
fait don à l'organisation intertatio- 


nale de son premier bateau acheté 
localement. Aujourd'hui encore, la 
branche allemande fournit 40 % des 
ressources de In ke 

nal, loïn devant les Unis, rétro- 
gradés À la deuxième depuis la 
guerre du Golfe — les supporters 
américains de n'ont pas 


apprécié La position 

contre l'intervention au Koweït. 
Pour r cette prospérité, le 

bureau dd à nagé en 

1988 dans un immeuble 1900 de 

cinq eg, dominant le port de sa 


‘teurs individuels dans chaque 


bureau mogueté de frais, Cantine 
pimpante pour le personnel : rien ne 
fappelle ici la frugalité des locaux 
qu'on pouvait trouver encore récem- 
ment à Montréal ou Sydney. Le 
bureau de Hami a dans 
deux autres immeubles de la vilie, 
lun pour stocker le matériel A ano 
preumatiques, accessoires on- 
gée et d'alpinisme) et l'autre pour 


les personnes 
de gérer ie fichier {1 800 
adresses). Une véritable ruche. 


On ressent La même impression 
de confort studieux au nouveau 
siège de cs csnpence nie 
(Royaume-Uni), installé depuis 
dans un loft de Londres entièrement 
réaménagé. « Nous louions avant 
trois locaux différents, explique 
M. Peter Melchett, le directeur exé- 
cutif, faintenans, c'es! moins cher.» 
Mais c'est parfaitement fonctionnel 


qui font tourner la machine (contre 
2 seulement en 1986). Une ürgani- 
sation certes moins riche qu'aux 
Pays-Bas où en Allemagne, mais 
assez aisée tout de même, puis- 
qu'elle pre des contributions 

sées de 1,6 million de livres en 1988 
(14 millions de francs) pour 
175 000 donateurs, À 4 millions de 


livres aujourd'hui (33 millions de | 
ES. 


francs) pour 411 000 donateu 

Le bureau de Londres a l'avantage 
de disposer des moyens de la divi- 
Sion 4Communitation», installée elle 
aussi dans la capitale britannique 
{25 salariés, un budget annuel de 
75 ce per Cette divi- 
sion, 5 un im neuf 
de diffuse films, cassettes 





et publications produits par Green- 
peace, 

Cette croissance exponentielle de 
rer nes décennie 80 a. 
com son organisa- 
tion. Bande de copains entre 1971 et 
1978, organisation internationale de 
militants à partir de 1980, la voici 
devenue une multinationale gérée 
par des managers. Certes, les moti- 
vations des militants n'ont pas 


lence uen ms du 
tières) et ce sont toujours eux qui 





L'antenne française de Graen- 
peaca naît en octobre 1977, lors- 

e M. David Mac Taggart vient 

baucher à Paris quelques mili- 
tants des Amis da la Terre : 
M. Remi Parmentier, engagé dans 
le projet Jonas pour la sauvegarde 
des baleines, M. Nicolas Desplats 
{aujourd'hui cheville ouvrière de 
Génération Ecologie) et M Katia 
Kansas, fille d’un Grec et d'une 


à l’action planétaire. !! leur pro- 
pose un objectif ambitieux: ache- 
ter un bateau et faire campagne 


baleines. 


L'appartement qui leur sart da 
local, dans le 13° arrondissement, 


expositions et les salons, mais 
cela ne suffit pas. C'est fl 

le branche néprlandaise du WWF 
{World wildiife fund) qui, an 1978, 
offra l'argent pour payer la 
bateau. Un vieux rafiot acheté 
ue des pRches Où robapsé 

ique des es et rabaptis 


En 1979, Ja petite équipe reçoit 
le renfort d'une N6oEéandsee 


gaficians con- 
tre l'immersion des déchets 
nucléaires dans l'Atlantique. l 
crée l'antenne espagnole et 
devient le délégué international 
{uustee) pour Greenpeace France. 
En 1981, le bureau français 
rue de la Blücherie (54, 

dans un ï 


de ta Terre, qui sa consacrant à la 
campagne présidentielle de 
M. Brice Lalonde. Tandis que 
David el eggert emmène 
M. Lalonde faire compagne contre 
les essais nucléaires à Mururos, 





Américaine, naturellement portée * chée 


en Islande contre la chasse aux 








« Pour moi, Greenpeace était un 
but, c'est devenu un outil, constate 
Le Katia qui a retrouvé 
organisation après une écli 
an Quand je suis partie en 
L c'était deux cents 
faire un com- 
personnes. qu qu 


Je 
muniqué moins . 
heure. Ajout À feudraht Rois : 
jours ». 


tte lourdeur administra- 
tive est aujourd'hui dénoncée par 
tous les vétérans qui ont connu 
bou. FLE Srouté mes 
tion. « ‘ai retrouvé mes 


pour | 


anciens à 
accueillir l'Akatsuki-Maru, raconte 





“Les déboires de là branche française. 


| vote Ki’ était eetiré et il’ dépose- 


Greenpeace Intemational tient son 
assemblée générale rue da la 
, on notamment 
de .M. Steve Sawyer, l'actuel 
patron américain. Un honneur qui 
ne sa renouvellera plus! ë 
- C'est à cette époque que les 
militants permanents. deviennent 


couple pivot de {a 

deuxième génération de Green- 
L'équipe française, alors, fait 
merveille. Elle mène campagna 
contra la Prcific Crane — rebaptisé 
aujourd'hui Akatsuki-Meru — lors 
de ses livraisons da déchets 
nucléairés à la Hague. Elle 


créer des tensions. La crise éclate 
en avrit 1985 : Jacky Bonne- 
mains, Katia Kanas et deux autres 
permanents sont licenciés par le 
conseil d'administration, alors 
composé da Me Louise Trussait 
et M. Yves Lenokr, un Ingénieur de 


“l'Ecole des Mines devenu ardent 


mälhant antinuciéaire. Jacky at 
Katia créent ur mouvernent dissi- 
dent, «Robin des Bois». 

Le 5 juillet 1985, l’assamblée 
générale des adhérents élit un 
nouveau bureau, présidé par un 
avocat parisien, M. FI Bre- 
teau, assisté de M Trussell et 
M. Lenoir. Mais le nouvel état-ma- * 
Nes Cr ne Cut te 
ses preuves cär, CNIQ rs s: 
tard, te 10 juillet 1985, des plon- 
geurs français de la DGSE coulent 
le Rainbow Warrior dans te port 
d'Aucklend.. La France ayant 
déclaré la guerre à Greenpeace, le 
bureau français devient suspect . 
aux yeux de -l'Internationat, ‘ 
En octobre 1987, 8on droit de 


‘directeur exécutif est recruté par 


-Keue da. Londres — qui détermine * 


” susciter adhésions et contrib: 


l'adhésion {en moyenne), le chiffre 


‘ Cet argent lui appartient, et 


"à ls direction exécutive, elle a été 














Sérieux et'même austère, derrière sa 
barbe blonde et ses-lunettes sans” 
monture, il ne plaisante pas lors . 
qu'on critique l'évolution de s05 
organisation. «Nous ne sommes pas 
une Al, mais 


le, ; ER 
une. fédérations. C'est vrai, aù . “ 
‘moins statufairement, Mais ee 4 


étrange «fédération», qui 
| temps L'100 salariés, 
Bone Ge de sep ve. 








posée. L 










si. 
l'Etct 4 : 








son bilan. Un membre canadien : 
de : Greenpeace International, . 
M. Douglas Mulhall, vient alors 
faire le ménage dans la «branche 
pourrie françaises. En mars 1988, 
Sr mois plus tard, un: nouveau 









petite annonce, .M. -Philippe : 
squenne, ingénieur grenoblois | 
passionné de’ biologie marine. 
Pendant trois ans, l'antenne fran- 
geise de fa rue dés Petites-Ecuriss 
{104 tenite de se radéployer sous 
l'étroit contrôle ds l'international. 
C'est Lewes -- la siège de ta ban- 















tes thèmes de , le mon- 
tant des budgets et les calen- 
driers. C'est Lawes qui finance les 

le nerf de fa guerre pour 







tons, | : ë 
_ La recherche 
de Putosomie financière 
Ces appels de fonds finissent . 
: 10 000 adhérents en 


par payer 
1989, 18-000 en 1990, 29 000 
en 1991. A raison de 200 francs 









d'affaires avoisine 6 mitions de 
francs. Mais Lewes considère que 







comme Paris ne rembourse pss 
nn qe GONE 60e à notNIEMT 
en e se 


M. Lequenne est remercié, et 
une nouvel structure est mise en 






placs, encore plis intemationsie : 
un président belga qui vit à 
Bruales (M. Olvier Deleuxe}; un 
secrétaire général qui vit à Madrid 
{ M. Remi Parmentier}: et une 
Américaine da Paris, sociologue et 
militante tiers-mondiste_ (Mme 
Susan George}, nommée par 
Graenpeace International au : 
conseil d'administration de Ia 
branche françslse et qui a officiel 
lement le titre de trésorière, Quant 











confiée à M. Melvyn Gartinoni, un 


nos-Aires. Nous nous donnons 
au moins deux ans pour acquérir 
l'autonomie financières, annonce 
Ce dernier, ancien publicitaire de La 

Mais comment atteindre cette 
autonomie tant que le soutien 










Lpopuaire» restera aussi faible: nr 
* 35 000 adhérents, soit deux fois |: 







moins qu'en Belgique, dix fois 
moins qu'en Grande-Bretagne et . 
vingt fais moins qu'en Alle. 
mogne 5 ñ 
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{Publicité} 


IMMOBILIER - POUR OUBLIER 1992 | 


L'année s'achève et nous la voyons s'éloigner sans regret. 


| Déjà 1993 se profile et les prévisions économiques pour les mois à venir contredisent les perspectives prometteuses que 
l'ouverture du grand marché, il y a seulement six mois, semblait dessiner. 


: 1 992 restera, pour l'économie immobilière, une année de crise forte. Dans toutes ses composantes professionnelles, et sur 
l'ensemble de ses marchés, les points de repère traditionnels se sont effacés. ne laissant que soubresauts, incertitudes et 
ajustements aigus entre une offre soutenue et une demande hésitante. 


è Trois plans de soutien ont été annoncés, puis mis en œuvre, sans jamais parvenir à enclencher cette dynamique du succès 
qgu'attend notre pays. 


: Et pourtant, la crise qui frappe 1 ‘économie immobilière déstabilise les circuits de financement des principaux pays | 
industrialisés ; aussi est-il urgent d'adopter, enfin, les dispositions d'ensemble qui, au-delà des aléas conjoncturels, assureront 
structurellement le dynamisme de ce secteur d'activité essentiel à la stabilité du tissu social et financier de notre pays. 


" . Le rôle de l'Etat en matière de logement est, héritage de la seconde guerre mondiale, central. Son positionnement est 
aujourd'hui en question devant la faillite des politiques suivies. 


‘ Qu'une tutelle existe, réelle sur le parc social public, n'appelle guère d'observations si ce contrôle est effectué à bon escient 
dans un souci de solidarité nationale et non pas comme élément de distorsion à l'égard de l'investissement privé. 


…Æn revanche, le caractère omniprésent de l'Etat, via un arsenal réglementaire considérable sur le parc privé, n'a pas de 
vérilable justification, si ce n'est pour dissimuler les effets des échecs de la politique menée. S'il est une question qui doit être 
posée, c'est bien celle du rôle de l'Etat; c'est pourquoi cette dernière ne saurait être éludée. 


e L'échec que chacun constate aujourd’hui n'est, en effet, pas directement celui du gouvernement, mais surtout celui de 
l'Etat et de la volonté de ce dernier. 


Le premier mal dont souffre notre secteur d'activité et, au-delà, l'ensemble du pays, c'est une volonté débridée d'une 
excessive financiarisation. 


L'épargne des ménages a quitté les valeurs traditionnelles qu'étaient l'or, les bons du Trésor et, aujourd'hui, le livret À et 
la pierre. Par crainte d’une délocalisation et au nom de la modernité et de l'efficience, la France, qui n'avait pas une authentique 
4 tradition capitaliste, a cherché, avec excès, à combler ce qu'elle considérait comme un retard à l'égard d'autres pays. Cette 

" | action brutale, menée en quinze ans, a connu un succès qui dépasse ses promoteurs, et l'épargne longue fait cruellement défaut, 
aussi bien pour l’entreprise, le logement social, la retraite et l'immobilier privé. Devenue volatile, insaisissable et spéculative à 
a térme, l'épargne liquide tourne sur elle-même au point de ne s'investir dans aucun des grands défis que notre pays doit 
affronter. ; | l 


Cette financiarisation souhaitée, voulue, semble échapper à ses auteurs, et les voies d'une remise en cause sont difficiles. 
Le succès des produits de trésorerie s'inscrit aujourd'hui comme la marque la plus tangible d'une crise de confiance dans 
l'avenir. Il est à cet égard particulièrement significatif d'observer que les mises en garde que nous adressions aux pouvoirs publics 
depuis 1989 sont restées lettre morte, alors que les déclarations des banques ont immédiatement conduit les pouvoirs publics à 
s'interroger officiellement. : 


Est-il besoin d'ajouter, concernant l'immobilier, que cette financiarisation aura généré une profonde crise de la valeur ? 


e La seconde interrogation sur le rôle de l'Etat, directement liée à la première, porte sur les moyens de sa politique. La 
collecte sur le livret À s'amenuisant, l'Etat renforce la rigueur de gestion imposée aux responsables du logement social, 








1 
De meer Dm creer arr cr Us en ci TT fi SR CUT Ouen UN SE a es Rues 
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- conduisant ces derniers à une plus forte sélectivité quant aux locataires, ce qui génère autant d'exclusions inacceptables de la 
A solidarité nationale. | 
Ces exclusions sont d'autant moins admissibles qu'elles avaient disparu depuis trente ans et qu'une meilleure gestion du 
parc global pourrait les réduire. 
En effet, nombre de bénéficiaires du parc social devraient, dans un marché plus fluide et détendu, devenir locataires d’un 
parc privé que leur niveau de revenu leur permet de rejoindre. 
4 Mais l'absence de mobilisation de l'épargne privée sur le marché immobilier, les blocages multiples entraînent, là aussi, 
FE des pénuries localisées et fortes qui interdisent cette sortie par le haut. 
Ë Parce qu'il a conscience de ceite situation, l'Etat pratique une politique malthusienne de maintien dans les lieux, ou de 
Es protection du locataire en place, qui génère des goulots d'étranglement, des rentes de situation et des exclusions. 
k ÿ C'est donc l'insuffisance des concours publics sur le parc social public qui interdit la mise en œuvre de la logique du 
!"Y Y | marché sur le parc privé. 


En dehors de ces réglementations, un appareil lourd de contrôle et d'aides se multiplie visant à colmater les insuffisances 
les plus criantes. des 
Il est à craindre que la phase ultime de cette logique ne conduise à transférer aux collectivités territoriales la responsabi- 
| lité de la politique du logement sans pour autant leur donner les moyens de cette politique. La tentation sera d'autant plus forte 
que ces moyens apparaissent chaque jour plus insuffisants et inadaptés, et que nombre d'élus, sans doute hâtivement, revendi- 
quent cette compétence nouvelle. 


L'Etat ne peut pas abdiquer ses responsabilités en la matière, a fortiori après avoir proclamé le droit au logement. 


. Il doit, au contraire, réaffirmer une action forte en matière d'aménagement du territoire, fixer les limites de la société 
d'économie mixte, redéployer la solidarité nationale, redéfinir le statut fiscal de l'épargne immobilière, donner au droit de 
propriété son sens le plus fort. Tel est, au-delà du vœu, l'espoir que nous formulons pour 1993. 


| Marc Lance 
président de la Confédération Nationale des Administrateurs de Biens 
53, rue du Rocher, 75008 Paris Ile-de-France 
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L'enfer vert des légionnaires 
Au «camp Szutz», les militaires stagiaires s’entraînent à la survie en forêt équatoriale 


ordonne un chef à un légionnaire dégoulinant 


ou doc 6 Br pad dt 


- Louis BARTHET, 
chevalier de la Légion d'Lümneur, 

























































RÉGINA Kamel, un caporal d'origine libanaise qui dos 
à connaît l'enfer vert sussi bien que la de boue après des plongeons répét ns 5 5 … Et toute sa famille, 
[Guyane française) plaine de la Bekan. «En faisant du fou, on 2 . Celui n'en peut plus de franchir les || :© 16 décembre 1992 oo La douienr de tnre past du décie de 
je déjà 40 % de chances de s'en tirer, assure la obstacles aux noms  évocateurs : 
de notre envoyé spécial - sous-officier. Pour l'allumer, des bougies ou demo L use», pa splanchene thaïlandaise », Se Bensaber, [M François LORIN * REURE, 
La pirogue Cao-Bang-ll se faufile entra les dss semelles de rangers. Pour conserver les | ramping aquatique du parcours du com- lents, È 

‘écueils du fleuve Approuague, comme un flammes, une termitièra qui se consume très Hs de jungle, re parmi les joyeu- Ens faire part-ds décès Fa | sis 1992, dans sa 
semake de l'épopée indochinoise de la  Jantement et qui éloigne les moustiques.» 2, y CEFE. On y apprend aussi à confec- 
Légion. Les « bérets verts » embarqués à son Dans ce milieu saturé d’eau (le taux d'humni- tionner des pièges anti-personnel» : une M.:Bensaber BENSÂBER, + Vila Bessoihana, . 
bord appartiennent au 3: régiment étranger dé frise les 90 %)}, les blessures ne cicatri- : commandant de la marine marchande, | : 64430 Ustaritz. 


énorme boule hérissés de piaux tambera d’un 


























d'infanterie et leur petite troupe s'entraîne au sent pas : alors, «on désinfecte avec de Ée inspocteur maritime, 
«camp Szuts, du nom d'un adjudant tué en J'urine ou en frortant une feuile de moucou. bre Pour trenspercer un ennemi; una herse . _-Me'Eselle Rocher, 
1959 en Algérie. Les références sont colo- moucou, dit Kamel. Puis on attrape une  S'abattra sur la tête d'un autre ; des fléchettes survoau le 25 décembre 1992, à Moura- | son époiise, 





ganem (Algérie). Ÿ M. Jean-Picrre Rocher, : : - 





aux pointes enduites de batratoxine {un poi- 








niales, mais l'Approuague coule en Amérique M 





grosse fourmi-manioc, on lui fait mordre la 












































































latine, dans la département français de u de chaque côté de la plaie, et on lui Son prélevé sur d'élégantes grenouilles rouge d 
Guyane. Eoupe la 1809. Le manuel dé parfait léglon- et bleu, les dandrobates : un quart'de mili- 6 henené de a Cell 1 pe Ts, 

Assis à la place du boss man qui diri la naire recommande aussi de «dormir dans un gramme est mortel) terasseront des ennemis sAfriq "Sa famille 
manœuvre, le capitaine Martinez à d'ailleurs hamac suspendu aux arbras pour échapper pers Ce qui, on le voit, n'est plus du Les files Bouger à Karaïtior [F2 190 ses ‘amis, 
des références plus Ange pnines aux basticles». su es Bouret data de Ro [ont à douleur de faire part än décès a 
Trop jeune pour avair connu faite ; ke ë Régine, les sta- douleur aa + 
C0 Peng et OC ANOE CRI dans À es « Bloque le cerveau, D SR 4 dents 2 M. Henri BOURET, [Gabriel ROCHER 
bel, l'officier rêve en technicolor quand il A Les . ds colonel LS ee 1992, à l'âge de qu y 
contemple la forêt amazonienne. «{ci, on revit tire sur bras» bataïle moins difficiles », ponctue survenu à Marsile, le 16 décembre Va ééénabr 7e pa uatroe p 















Thery, chef du 3: RE. Aussi, des commandos 
de fusiliers-marins de Lorient au GIGN et aux 
Saint-cyriens en fin de scoisrité, des marines 
aux membres de la Garde nationale améri- 
caine, des militaires de tous horizons vien- 









1992 . . 


« À jamais présent dans nos 
cœurs» 





au jour le jour les scènes de Rambo I, de la 
Forêt d'émeraude et d'A la recherche du dia- 
mant vert», dit le capitaine. Mais le décor, 
plus vrai qua nature, ferait frissonner plus 
d'un aventurier des salles obscures. 








«Pas d'affolement », prévient le sous-offi- 
cier : la morsure des mygaïes et des scor- 
pions donne «seulement » une forte fièvre. 


L La chrémonie roligiense sora célébrée 
le mardi 29 décembre, à 9 b 30, en 
“l'église Saint-Clodoald, place de 
TEgflisc; à- Saint-Cloud (aie 
Seine}, ss paroisse. : : 













































































hantent la forêt, ils sont cpeureux > et s'en e Rcstar à 
Commandant le «camp Szutz», autrement fuient à l'approche de l'romme. Seul le « nent-ls «s'aguierrir » dans ca centre unique en _ | Daniel et Cine Canon. 
dit le Centra d'entrainement en forêt équato-  mañrs de la brousse», un serpent encore ‘%°" genre dans l'armée française. Jean Contenay.(dit Philippe Gstbet [fine icra à ossi 
riale (CEFE) de Régine, le capitaine Martinez appelé rgrage grands ‘chresux », est vraiment «L'entrainement leur parmettra d'être à l'aise Fran. un S & Coai : ua registre du souvenir Fecovra votre . 
voit passer chaque année deux milliers de  ,6Gouté, car il attaque quiconque foule son dans des régions à la végétation comparable, !| 4 enfants, . Ienay, témoignage d'amitié, . 





comme au Rwanda ou au Gabon, -où nos 
armes se sont récemment ilustrées », ajoute 
le commandant du régiment aux trois fourra- 


Ses ARE eue a arrière-petits 








L'iubumation aura ie au u cimetière : 


militaires stagiaires venus goûter aux joies ) 
: pain de ‘de Sain-Guen nouer 


des «opérations survie». Vissé au bout d'une 
piste en latérite et surplombant an océan 


territoire. Conclusion du Libanais : « Sur le ter- 
rein, on vit bien.s 











Auxauels sc joignent les collabora- 



























































































végétal, la camp impose la règle d'un jeu . On vivra d'autant mieux que l'on arrivera à gères susciter l'envie cadres teurs de son agence, ï + 1 : 
rrftire à la fais simple at ns : dix faire son marché. «ff y a des fruits toute Sc pt on mal ces prier sat Ja tristesse de faire re par rt du décés, ‘Ca avis tient lieu de ir 1 
ne ue u pd us l'année, salive is oo 18 une compagnie intemationsle a demandé au 7 Ps las : ù 
ouie jungle ; ivent tenir - pas- : re 
ques jours en trouvant sur place leurs sion. manger des cœurs de palmier, on CEFE d'accueillir en stage ses élémems les M. André CONTENAY,. 
moyens de subsistance, coupe les pousses qu'on trouve à une ving- Plus dynamiques: La Légion à carrément dit architecte DPLG: 
Leur se réduit au minimum vital: 219 Étienne croire, «la MON. | . " 
trois allumettes chacun, un coups-coupe pour  Vinde des tepirs est plus parfumée que ceBls Car les légionnaires de l'Amazone ont pour | | ærveun le 27 décembre 1992 
deux, un bidon pour cinq, une trousse de du bœuf» et «la chair de tous les serpents mission de servir ta grandeur de la France. bsbi Llicu dañs l'inti- 
santé (les crises de peludisme sont fré- 25! excellentes. Les méthodes de pêche des Une fois l'an, les bérets vèrts du 3° REI || fé NÉ n s de Font 
quentes) et une radio pour tous. Quatre fusis Indiens ont été copiées : en pressent telle S'aventurenc jusqu'au fond de la jungle à l'oc- | Val-André (Côtes-d'Armor 
de chasse, vingt cartouches jour et une Sspèce de liane au-dessus de l'eau, on Cid des emissions profondes». Armés de è 
torche complètent la panoplie. «Les bêtes répand un alcool bianchätre qui enivre les ie coupe et de tronçonneuses, ils s'en Cet avis tient lieu de Ha : 
dorment pendant la , alors on chasse poissons; les plus gros, DORpItenant vont dégager «les bomes 5, 6 et 7» dela ||. " 
la nuit. Surpris par la torche, les yeux du  ssouls, viennent flotter mollement à la surface qui les f. L'affai 53, ruc du Ranclogh, 
Jeguar sont nettement plus écartés que ceux et on peut les ramasser sans difficulté. Les ee ne me ll: 75016 Paris. 
des rongeurs», précise un légionnair qui est militaires, eux, ne boivent pas d'alcool, pro- Re c + J RE ane | 
oué fa faire des repérages dans un zoo du Brésil met un officier; ls ne cueëälent pas non plus  £2nt les frontières méconnues que la Républ- Me Mirolle My, | . aa douleur d'annéncer Le déc de 
ces champignons helucinogènes qui sont très SD ne EE ee ie M. A Ely et Me, ©. 5 SAFAR ' 
es le reste, les militaires en quête de  Prisés lors des fètes e partège avec le Brésil. | 1. Ma Louisctte Estêve, cas ar 
4 . e" ont la tristesse de faire savoir à leurs ‘ 
sensations fortes s'en remettent aux cours de «Bloque le cerveau et tire sur les bras», ERICH INCIYAN parents et amis Je décès: Ve a le 27 décembre 1992. de 
| Tu 
| | , : Joë ESTÉ de qu ing cine ses 
La mise en place d'un réseau enropéen d'usagers de drogue Anvité à « L'heure de vérité» sur France 2 ee yes ent eu lieu le 


Des toxicomanes s'organisent 


«pour participer à la prévention du sida | le nonvean bac et La eraigion de Pécologine» | 


La troisième rencontre du 
réseau européen des groupes 
d'intérêts d'usagers de drogue 
{European interest Group of 
Drug Users, EIGDU) s'est tenue 
récemment à Vérone, Né en 
Hollande au début des 
années 80, ce mouvement a 
progressivement gagné toute 
l'Europe comme un moyen, pour 
les toxicomanes, de participer à 
la prévention du sida. 1} touche 
depuis peu la France, où un 
groupe d’«auto-support des 
usagers de drogue» (ASUD} 
org créé au mois d'avrit der- 

er. 


Nés en 1980, à Amsterdam, avec 
. l'apparition du premier Junkies 
Fond, les ses d'usagers de 
rogue», ont leur origine mêlé 
la revendication d’un «droit à dis. 
poser librement de son corps», 
y compris en usant de substances 
toxiques, et un travail de prèven- 
tion des risques liés à la toxicoma. 
nie. Ils ont ainsi contribué à mettre 
en place, aux le premier 
programme d'échange de seringues. 
Quasiment tous les pays d'Eu- 
rope, depuis, ont vu surgir des 
groupes similaires. En Allem: er 
les JES (Junkies, ez-j Junkies, 
tutes) demandent aujourd’ hui l'ai 
. mentation du nombre de centres 
distribution de méthadone. En 
Grande-Bretagne, Maivliners dif- 
fuse un journal consacré aux 
moyens de réduire LL els 4 
la prise de drogue 
conseille par ne d Dot ler 
que sa propre seringue, de casser 
ile avant de s'en 
Ë le ne jamais prendre de tran- 
quil avant une injection pour 
= risquer La surdose. En Italie, 
à urin, les toxicomanes militants 
& Sidarca tiennent ouverte une 
téléphonique et viennent en 
de aux séropositifs. Les Beiges 
auront post leur propre groupes 
baptisé CCLA (Cine co comme 
autres). 


« Tout le monde aujourd'hui a été 
gagné à un meilleur moyen 
de tire AL la pese conre le 

faire passer le 
de F nur) explique M. Abésla 
Toufik, qui effectue une recherche 
financée par la Communauté euro- 


st 





péenne, sur les groupes d'auto-sup- 
port. « Les homosexuels se sont 
auto-organisès, Les toxicomanes 
{ de faire de mème. Mais la 
pénalisaloh de la 
regroupement » 
La France n'a pas échappé à ce 
mouvement, bien que l’auto-sup- 
rt s'y soit dévet de façon 
veou plus tardive. Au mois 
d'avril dernier, sous le nom d'Au- 
to-support des usagers de d 
(ASUD), une dizaine de toxico- 
manes ont décidé de se réunir en 
association. Ils se sont donné pour 
but c de parce à la prévention 


eng 


GSE la ma inalisation des Loxico- 
ont, d'ores et déjà, 


312.000 F dr 

cuite autrès des PbaAEIEnE, 
tuitement au; 

dans les centres .. soin et sx les les 
lieux de trafic les deux prem 
numéros de leur 'jourvalr 45! SUD, 
tiré à dix mille exemplaires, 


Ce groupe d'auto-support plaide 
pour une citoyenneté du toxico- 
mane et pose ainsi la question de 
son statut : l'usager de drogue est-il 
un malade où un délinquant ? 
rActuellement, en France, on n'ac- 
cepte de parier à un toxico, de le 
cansidfrer gp à partir du moment 

arrêter », afficme 
Phibupe Marhéaeye membre du 
groupe. «Nous, naus disons : « Fai- 
sons le contraire. Aidons le toxico à 
se réinsérer, et ensuite L| pourra se 
déterminer,» 


Le Sen den de demande pas la 


Ses mili- 
tants souhaitent 
des produits de *"substièution qui 


-permeftraïent, selon eux, à bon 


nombre de toxicomanes de se sta- 

pie ce a du pu un 

sent et finalement, «vivres 
leur dépendance. 


+ l'heure où l'on estime que 30% 
à 50% des cent cinquante mille 
toxicomanes français utilisant des 
drogues par voie intraveineuse 


pourraient 
gence d'un purs Ra de ge pet 


vention É Ge minis à Fr“ 4 


a , et pour le début 
‘année, une rencontre avec les 
de santé afin de défr- 


ir une de conduite concer- 


nant la ë livrance de produits de 
sul 


bstitution. 
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survenu le 17 décembre 1992. 


| Suivant la volonté du défunt, # ses 
obsèques civiles ont eu lieu te 
121 décembre, dans la plus stricte | ad 






3 “43, avenue de Saint-Cloud, 
78000 Versailles,‘ . : 

: ‘= "Le 28 décembre 1986, disparais-" ‘ 

saaccidentcilement 


M. Pierre (iles de Gennes dénonce 
















Invité dimanche 27 décembre à sente «une espèce de religion de 
















«L'heure de vérité» sur France ‘écologisme construit, Pezol 
ML Pierre Gilles de Cannes a vive. menant . om . Sira SOUBRAMANTEN, 
fast, set LeQui2té des dan. beaucoup de cas, qui est même fon- {ont la douleur de Fire part du déct de ; 
ers d'une une écolegia basée sur € sur une exploitation de la | he Mongeg PEZZOLI, 
Féeploitafon de là peurs. peur (...) fl y à véritablement à , : 
peur. Le in néc Suzanne Maire, 
Du prix Ho de physique 1991 ph cr t'il estimé, fee & 4 à 
s'est sfirmé «pas du tout Heu- scientifique : sarvena à son domicike, le 18 décembre 
reux» de la rénovation du bacca.  POWr ous des enfants, parce qu'ils 1992, dans sa quatro-vingt-dix- 
lauréat annoncée récemment par vom étre appelés à prendre des déci. | neuvième année. 
M. Jack Lang, ministre de l'éduca- sions de sociélé tellement graves |; |, cérémonie religicuse a été célé- 
tion et de fa culture (le Monde du que, s'ils les pa sur les cri- Îbréc dans l'intimité, le 22 décembre, en 
16 décembre). CRIER tères actuels de l'opinion, on va au | |l'église Saint-Josxph de Clamart. 
très à la Jois par désastres 
les chercheurs, et par des ensel- = 
is depuis deux ou trois ans ans (=) a 






out ceci avait di 


rée en première. 
était tour à fait mür nn 
ler, le ministère l'a Arr 
pulvérisé» pour le remplacer par |: 
un projet «0ù les options sont 
fpes L L'invité de «L'heure de 
ité» s’est aussi élevé contre La 
prééminence des m: iques 
.dans lenseignement. Un travers 
.que le nouveau bac devrait pour 
‘tant corriger en partie. Selon lui, 
KL s ren mis sur les maths dans 
latins est très grave 
La occulte d'autres ra 
jsont jou aussi à 


», et qui sont NE «08. 
an n, habileté manuelle et le 
sens pratique ». 


M. de Gennes a estimé, enfin, 
ke universités «ont besoin de 
autonomie et de la décentralisa- 
«tion. II les puissent, par 


Fr érehs près de Toulouse. 
— Vingt-deux personnes ont été 
blessées, dimanche 27 décembre, 

qui s’est pro- 
dut mi l'autoroute À 62 dans le 










MOTS CROISÉS 






les petits secteurs qu'elles veulent 
défendre. Une université qui veut 
être ue université pilote va ne 
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cher des ailleurs et Jes qu ne pas rester - 
si SI Le Jeu, pour les rer | À V. Une es ke temila. Or ice ; 
universi é voit sur S Personnages 
rte d' emplois fi ques sont iustrés. — VH. Qui pp LL 1 t. - 2. Poète. £E 
éréent, et que les créd ts qu'elles du tout rongée. - VIH. Divinité, te. Fa. — 3, impétrant. Vin. - 
HAL SE jER point asndeers Grande quantité. - IX. Se videnr 4. Smaragdite. Are, - 5. Tar.. 
érisable succès vis-à-vis après la Consultation. Peut être de  Encombre. — + 6. ON] Lire. Loutre.— 
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Abordant des su, us Ée 
taux, du on 
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Le monde occidentaf, l'Europe surtout, connaît une série de crises 
qui se croisent et s’accroissent l'une l’autre, rendant le présent 
inquiétant et l'avenir incertain, Crise économique, crise politique, crise 
morale. le communisme finit de se désintégrer, alors que le capita- 
lisme souffre d'une écäipse de reprise : peut-être 1,5 % de croissance 
en 1992, moins de la moitié du taux ds 1989. 

Le redémarrage de l'activité, tant attendu depuis l'été 1990, au 
moment de l'invasion du Koweït par l’irak, et tant prédit, ne s’est pas 
vraiment produit, mis à part quelques frémissements aux Etats-Unis. 
De façon profonde, les entreprises et les particuliers, éprouvés aussi 
per la confusion du monde, manquent de confiance dans les vertus du 
marché et font preuve de circonspection. 

Ainsi, après les excès financiers des années 80 encouragés par la 
Tbéralsation du crédit, les acteurs de la scène économique cherchent 
à réduire le niveau élevé de leurs dettes, notamment aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne et au Japon. Îls épargnent 
ment de la consommation et de l'investissement, freinant ainsi La 


davantage, au détri- 








Crises 


demande globale et la production. Les bulles spéculatives ont éclaté, 
entrainant une dévalorisation des actifs boursiers et autres: les 
moteurs sont grippés. Pour leur part, les banques st autres établisse- 
ments financiers, surengagés dans un immobilier en crise, font preuve 
de plus de prudence, resserrant leurs prêts. fl s'agit d'une sorte de 
purge dans une économie en panne, dont l'emploi fait les frais. 
Après avoir baissé en continu, de 1983 à 1990, le chômage ne 
cesse de s'aggraver pour frapper en 1992 plus de 32 millions de 
personnes dans les pays industrialisés, dépassant le chiffre record de 
1983 (37 millions). Et le taux fatidique de 10 % de la population 
active sans emploi risque d'être franchi dans onze de ces pays, au Heu 
de quatre seulement au milieu de 1990. Les suppressions d'effectifs 
touchent maintenant aussi bien les services que la construction et 


l'industrie. 
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La crise de l'emploi s'est déroulée sur fond de crise monétaire. 
Durant l'été, les autorités allemandes ont relevé les taux d'intérêt 
pour enrayer de fortes pressions inflationnistes liées à la réunification 
du pays. Cette politique et aussi le refus danois du traité de Maas- 
tricht ont provoqué, compte tenu de la différence des structures 
nationales, une dislocation du système monétaire européen à l’au- 
tomne, avec là mise en flottement de la lire et de la livre, la dévalua- 
tion de la pessta et les attaques contre le franc. 


Ce climat morose a pesé enfin sur les négociations commerciales 
internationales de lUruguey Round qui ont été marquées par de vives 
tensions agricoles entre les Etats-Unis et l'Europe ainsi qu'à l'intérieur 
même du camp communautaire. |} s'agit de l'avenir de paysans - la 
restrictif en mai - atteints, notamment en France, d'une crise d'iden- 
tité. Face aux difficuités du muitilatéralisme, se sont aussi constitués 
ou renforcés des blocs régionaux, en particulier en Amérique du Nord, 


Où est le sommet de la Terre? 





























L'Europe frappée 


Non seulement 1992 n'aura pas: 
de l'année Te tant pis 
ue, 'est un peu 
enfoncée dans la crise, alors même 
que AT al - pour la 
premi lois un taux 
croises inférieur à 2 4. Seuls 
ps as Unis ont apporté une note 
d'espoir, ses renoué avec une 
croissance faible maïs, semble-t- 


durable : + 1,8 % rapport 
en 1991 par 
rapport à 


1991 après sn 
Lie Es d'activité ces mal 
l'ampleur des diff 

& 1992 dont les effets sur l’em pol 

ont eu une acuité com para bi 
celle qui avait prévalu lors frs de la 
ve récession mondiale du te 
les années 80. Globalement, les 
industrialisés 


(Etat Unh, Cane, Ja 


e, France, Italie, . 
Uni)) ont pourtant, contre toute 
attente, vu leur production natio- 
nale croître, ue. deux fois plus 
eue 1991: F+ 13 % contre 


Pour l'ensemble des vingt-quatre 
pays de TOCDE, le eme 
même : croissance faible mais crois- 
sance tout de même (+ 1,5 %). En 
redémarrant lentement, l’économie 

américaine, dont le poids est lourd 
(36 % du produit intérieur brut des 
pars À industrialisés), a partiellement 
D 1e ce des éusomks caro. 


de l'économie allemande qui 
fat diffé oment face aux coûts de 
la réunification, de la ite de 
é RS es oe M de 238 ue 
(- 1 % après un recul 
en 1991), enfin des efforts d'assai: 
nissement entamés des pays 
paie très dynamiques comme 

et l'Espagne. 


La conjonction de ces trois fac- 
teurs explique que la crois- 
sance faible en Europe se soit 
encore ralentie sous l'effet de politi- 
ques pes sévères (tanx 
d'intérêt très élevés) : + 1,1 % dans 
la Commenauté européenne al 
+ 1,5 %en 1991 et + 2,9 
mr toutes es 

basses du cycle f 
LE la production unies a 
PURE dans les sept plus 


a pus ont 1991. 04% 


dans l’ensemble des pays de 
FOCDE. Fait nouveau : les activi- 
tés de services ont elles aussi été 
touchées, parfois sévèrement, 
entraînant des suppressions d'em- 
ploïs importantes, 

Aucun des pays Roses 
touchés par La récession ou la stag- 
nation n’a pe tonir ide ne crise 

rce que nulle les rm 
n'ont augmenté déçon sigaifica- 
tive leurs dépenses de consomma- 
tion, préférant maïatenir Ou aug- 
menter leur taux d'épargne. Partout 
les consommateurs — comme d’ail- 
leurs les entreprises — ont préféré se 
désendetter pour améliorer leors 
bilans. 

Ainsi les deux moteurs habituels 
des phases de reprise — d'impor- 
tants achats de biens de consomma- 
tion; la reconstitution de stocks 
dans le commerce et l industrie _ 
oni-ils fait défaut, Les excès de l'en- 
dettement accumulé au cours des 
années pu (1986-1990) ont d'au- 
tant gs pesé sur 1992, que es 
inquiet udes nées de la situation 
pays de PESst mais aussi ee 
de de l’Union économique el 

des difficultés de 

moe (UEM), or de 

sions grandissantes entre e Etats- 

Unis et à propos des négo- 

ciations du GATT, ont entretenu 

out une grande ‘inquiétude vis- 
-vis de l'avenir. 

Rarement la confiance était. Lom- 
bée aussi bas, incitant les chefs 
d'entreprise à freiner autant que 
possible leurs investissements. Et 


les effets de ces difficultés se sont 
fait sentir bien au-delà des Douze : 

l'ensemble des pays européens de . 
l'OCDE ont vu eux aussi leur crois- 
sance se ralentir et revenir en 
moyenne à + 1 % après + 1,3 % en 


Ce fut La conséquence du ralentis- 
sement. apparu dans des pays 
comme l'Autriche (+2 % après 
UNS «13% 

+ 1,9 %) alors mi nt 
ns iicoltés re Te 


inlande (- 2 PS du 
FE en 199! fu Es ) 
ou même la Suisse (+ 0,2 % après 
Le en en 1991) ne se 
pas résorbées, oi de là. À la 
Enité d de pe uie à 
continué, quant elle, de lter 
les fruits d’investissements impor- 
tants effectués ces dernières années, 
ayant connu une croissance de 
5,3 % après le à vide de 
Fr qui Suiv t une me 1990 
plus que florissante (+ 9,2 %). 
: A l'autre bout du monde toute- 
fois | la zoûe e a Gers 
ske rapidement. 
En Asie, les six pays ou Etats à éco- 
nomies d' me du (EDA) que 
sont la Sud, Taïwan, 
la Thaïlande 


Hongkong, Singapour, 

et La Malaisie ont vu leur PIB 
moyen croître de 6,5 % en volume 
après déjà 7,5% en 1991. Les 
exportations de ces pays vers le 
reste du monde sont maintenant 
aussi importantes que celles du 


Japon. 
S'ouvrant aux capitaux étrangers, 
commençant à adopter certaines 


règles de l'économie de marché (en 
ne de prix notamment), la 
une croissance 
de 11 Lx t qu'elle devient 
ua important producteur de Mes 
manufacturés. Enfin, des pa 
comme l'Australie et ha Nouvel - 
Zélande se & en pleine reprise 
€ 2% et + 3,1 %) après avoir tra- 
versé une dure ion en 1991 
(de respectivement — 1,2% et 


En Amérique latine, la croissance 
a également été positive (+ 3 %) 
grâce à l° tine (+ 7 %) et mal- 
se , qui a souffert de ses 
rdres politiques. Le Mexique, 
après de brillants résultats, semble 
être entré dans une phase de ralen- 
tissement, la croissance y it tout 
de même atteint 3 % en 1992 


Enfin les pays de l'Est, dont les 
contre-performances ue sont pas 
prises en compte dans les statisti- 
ques globales de l'OCDE, ont vu 
leur situation évoluer de façon très 
diéene, Autant Ja Pologne, le 
ongrie, la République tive 
Dose vois guisqué ur peooetion 
voie er luction 
a semble-t-il cessé de diminuer, 
autant la Roumanie et la Bulgarie 
sont en prüie à de graves difficultés. 
Mais ce sont les nouveaux Etats 
indépendants de l’ex-Union soviéti- 
que qui inspirent Le plus d’inquié- 
tude puisque leur uction indus- 
trielle continue de baisser et que 
l'inflation empêche tout effort de 
réorganisation. 


es in point de de re aondial le 
l'année est très certaine- 


Deus plos doër qui d'a Gé dans Le 
réalité, les statistiques ne prenant 
pas en compte les pays d'Asie et de 
la zone Pacifique qui connaissent 
‘une croissance ique forte, Il 
en est de même, quoique dans une 
moindre mesure, pour les pays 
d'Amérique latine. Mais à l'inverse, 
la prise en compte des pays ancien- 
pre communistes aurait donné 
bres. En conci np Tue 
su res. En conclusion, si 
riche et développée connaît de 
sérieuses difficultés, d’autres pays 
du giobe ont commencé ou conti- 
nué à beancoup travailler et à beau- 
coup produire. : 


si 





Désinflation confirmée 


NE 


ne 
ni 
Hi: 


=. 
ï 


si 


ETS S en 1002 après à 42 LE et 
au Canada (+ L,6 9 apcis + 46 


d'une certaine façon & 
de la rigueur en la «scala 
mobile » c'est-à-dire l'indexation des 


par a avec les nouvelles péripéties 
GATF er pr 
sur 
douaniers et le commerce), d'autre 
part avec la cote e «blocs 


vigueur le contenu de faccord, 
menaçant d'opposer son veto à Son 
adopton per la CEE. 

D de Le ne Gi 
ea eee 
commune (PAC), 
1992, qui rédnisait 

tions subventionnées 


<aporta- 
PL tante 
aie, ne, Le Commission européenne le 
croit. L'affaire, marquée par de vives 


force périodiquement à dévaluer sa 
monnaie. En Grande-Bretagne égale. 
ment la désinflation a été spectacu- 
lire, la hausse des prix revenant de 
9,3 % en 1990 à 4,5 % en 1991 et 
3,6 % en 1992 grâce au freinage des 
hausses de salaires, des hausses qui 
pour avoir été très excessives dans le 
passé ont mis le pays en difficulté. 
A l'inverse, aucun progrès évident 
n'a été enregistré en Espagne où les 
Salaires (+ 8 %) continuent d'évoluer 
comme les prix où même plus vite, 
leur hausse ayant été de 6,5 %, sous 
l'effet notamment des «services, 


ble hausse des prix alimentaires a 
compensé les effets du relèvement du 
taux de TVA de 13% à 15% 


en août ainsi que La hausse des coûts 
de l'énergie. Mais la dépréciation de 
la peseta à la suite de la tourmente 
monétaire de septembre risque d'ac- 
célérer encore l'inflation en “Espagne. 

Au Japon, si les prix de détail ont 
augmenté de 2 % seulement après 
2,7 en 1991 et 3,8 % en 1990, l'in- 
flation sous-jacente (hors énergie et 
alimentation) ne s'est que peu ralen- 
tie, restant environ à 2,5 %. Elle ris- 
que d'augmenter dans la mesure où 
L faiblesse de l'activité va réduire {a 
productivité et alourdir les coûts uni- 
taires de production. Reste lAlle- 
magne qui, pour compenser des poli- 
tiques budgétaires et salariales 
insuffisamment rigoureuses, s'impose 
— mais impose aussi à tous les pays 
du SME - des taux d'intérêt à court 


Allemagne* 
Royaume-Uni 


France 
4 Japon 
4 es ro 


- 9% de variations calculés entre décembre Pere de l'année suverto 
-Pour là France le % est calculé ëntre novembre 91 et novembre 92 





Forts remous 


contre-sanctions avec les Etats-Unis, 
crise en France, querelles entre Euro. 
péens) pourrait se dénouer par des 
concessions internes à la CEE en 
faveur de la France, et/ou par des 
concessions américaines sur les 
autres dossiers du GATT, en particu- 
lier les services. Mais on ne peut 
exclure un échec dû au durcissement 
prévisible des Etats-Unis avec l'arri- 
vée aux affaires de l'équipe Clinton, 
et éventuellement, en France, d'une 
nouvelle majorité. 

L'autre évolution marquante de 
1992 correspond assez logiquement 
aux difficultés du multilatéralisme : 
c'est la constitution de blocs com- 
merciaux. L'ALENA, signé le 7 octo- 
bre ä San-Antonio au Texas, devrait 
permettre d'éliminer en quinze ans 
quelque 20 000 tarifs douaniers, 
mais aussi de faciliter les investisse- 
ments croisés et d'assouplir les règles 
d'origine des produits, notamment 
pour l'entrée aux Etats-Unis. 

Ce «marché commum» nord-amé- 
ricain pourrait s'ouvrir à d’autres 
Partenaires sur une base bilatérale — 
le Chili et l'Argentine seraient les 
premiers intéressés. En attendant, le 
Mercosur (Argentine, Brésil, Para- 
guay et Uruguay) et le Pacte andin, 





zones de libre-échange entre pays 
sud-américains, connaissent des dif- 
Ficuités. 

En Europe aussi, le commerce 
international s'est trouvé au cœur de 
nombreux pourparlers. Il y a d'abord 
l'entrée en vigueur, au le janvier 
1993, du marché unique entre Les 
Douze, préparé par l'adoption à 
Bruxelles de près de 300 directives 
d'harmonisation et de reconnais- 
sance mutuelle. Il y a eu parallèle- 
ment les discussions menées par la 
CEE avec les pays de l'AELE (Asso- 
ciation européenne de Hbre-échange) 

r constuer ensemble un Espace 
Eos momique européen (EEE) éten- 
dant en fait à toute l’Europe occiden- 
tale les règles du marché unique. Le 
«non» des citoyens helvétiques, 
début décembre, remet en cause cette 
dynamique, et risque d'isoler com- 
mercialement la Suisse. 

Enfin, une autre série de pourpar- 
lers se déroule, cette fois entre la 
CEE et les pays de l'Est. Suivant de 
quelques mois les accords signés avec 
la Hongrie, la Pologne et la Tchéco- 
slovaquie, la Roumanie a conclu un 
accord d'association avec Bruxelles ; 
la Bulgarie a refusé de signer. les 
termes en étant beaucoup moins 


s 
7 


terme très élevés. La Bundesbank 
justifie cette politique par les ten- 
sions istes qui restent fortes 
en raison notamment des services, 
des loyers en particulier, les nom- 
breux immigrés arrivant à l'Ouest ne 
trouvant pas de logement, 

De fait, la hausse des prix est res- 
tée élevée outre-Rhin atteignant 
3,7 % en 1992 après 4,2 % en 1991. 
L'inflation sous-jacente est en réalité 
plus forte, de l'ordre de 4%. La 
hausse des prix doit s'accélérer d'ail 
leurs au début de 1993 avec le relè- 
vement d'un point du taux normal 
de TVA. 


L'Allemagne a tout de même fait 
deux progrès. Le premier concerne la 
politique salariale : les négociations 
du printemps ont débouché sur des 
hausses de 5,8 % soit un point de 
moins qu'en 1991 et l'accord d’au- 
tomne dans la sidérurgie a prévu une 
hausse de 3,3 % seulement. Reste à 

ler le très difficile problème des 

aires à l'Est et de la promesse - 
irapossible à tenir — de an re 
page par’ rapport aux salaires de 
l'Ouest. 


Second progrès : Helmut Kohl a 
annoncé à l’autorane que des hausses 
d'impôts seraient nécessaires en 
1994. Le fait de le reconnaître 
devrait permettre à la Bundesbank, 
gardienne de la stabilité des prix, de 
réduire progressivement les taux 
d'intérèt à court terme. Le rééquili- 
brage entre politique monétaire et 
politique budgétaire risque cepen- 
dant d'èure difficile : selon le pacte 
social proposé à tous les Allemands, 
les restructurations industrielles à 
l'Est ne se feront pas intégralement 
par privatisation, ce qui entrainer 
des interventions financières publi- 
ques. 

L'Allemagne mise à part, les pro- 
grès de la désinflation ont semblé tels 
en 1992 que certains observateurs 
ont pensé y voir les penis sigaes 
d'une déflation généralisée. Si le sur- 
endettement et la surévaluation des 
actifs immobiliers et boursiers per- 
mettent certains rapprochements 
avec la crise de 1929, bien des diffé- 
rences importantes subsistent et 

d'abord Pabsence de chute brutale et 
très importante des prix et des 
salaires. 





favorables que ceux accordés aux 
trois premiers pays en transition. Ces 
derniers n'ont pas donné vie comme 
prévu au «marché commun de Vise- 
grad», renvoyé à des jours meilleurs. 

Les pays de l'Est ont vu leurs 
échanges réciproques s'effondrer 
encore davantage 1992, et leur 
reconversion vers l'Ouest bute contre 
la réticence des pays riches à ouvrir 
leur marché. Un parfait exemple en a 
été fourni à l'automne par l'imposi- 
tion par la CEE de droits antidum- 
ping sur l'acier est-européen.… 

Cette intense activité politique 
s'est inscrite sur un fond plutôt 
morose : 1992 aura sans doute été, 
comme 1991, un mauvais millésime 
pour les échanges internationaux, si 
les prévisions de OCDE sont confir- 
mées, Les nouveaux pays industriali- 
sés d'Asie continuent de représenter 
la zone commerciale la plus dynami- 
que du monde, mais l'expansion de 
leurs échanges est désormais moins 
rapide. Après plusieurs années de 
vive croissance (9 % en 1988, 6,5% 
en 1989, 5 % en 1990), le commerce 
n'agit plus, depuis deux ans, comme 
moleur de l'économie mondiale. 
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Comme l'année 1991, l'année 
1992 a été celle d'une décep- 
tion sur le dollar, que les milieux 
‘financiers internationaux voyaient 
ivigoureusement © orienté à la hausse 
ne reprise de l'économie 

des Etats Unis Jugée certaine, Mais 
l'essoufflement de cetie tout 
‘au moins jusqu'à l’automne, et le 
maintien d'un taux 


très bas aux 
l'œuf tout raffermissement de La 
monnaie sauf au dernier 
trimesire, = per ent les pre. 
miers signes d'un marrage de 
l'économie outre-Atientique. 
L'année commençait pour le billet 
vert avec deux vagues de hausses 
sirsires qui le portaient de 1,50 à 


1,70 deutschemark à Francfort et de 
5:18 à 5,70 francs environ à Paris. 
Des ts» étaient distin- 


« 
gués de l’autre côté de l'océan avec 
une légère diminution du chômage 
et un début d'augmentation des 
ventes au détail. Las! les maigres 
indices s bien vite et 
les cours du dollar redescendaient 


le 
France avait été atteint en mars 
1973 à 3,85 francs). 

Tout se liguait pour imer La 
devise américaine : Re l 
conjoncture et la un 


constante du taux d'intérêt à New- 
York, : Réserve fédérale ayant 
ramené à 3 % sou taux d'escompte, 


L Et 0 here ans. 
rt, en e, je taux 
Lombard de la a Banque  érae 
ES tas les 10%, soit un écart de 
ue 7 %. Trop, C'était trop pour 
internationaux irrésisti- 


biement attirés par 


capitaux 
PA: Rs pacatnegts ca 
marks, plus rémunérateurs que 
jamais. 


Mere Le la crise au ns 
E m re européen 
sensiblement nodnerle le climat. 


persistante, ua icit budgétaire 
énorme et une instabilité politique 


14 septembre, elle devait être déva- 
luée de 7%. En même temps, la 
Bundesbank acceptait une diminu- 
tion de ses taux : rodeue mécaaSion, 
semaine qui suivi 

mise en ns it jittéralement 


Banquiers et assureurs sont défini- 
tivement entrés dans un monde o il 
n'existe plus de marchés et de posi- 
Sons protégées des tmbulences fan 

Les banques, hier les plus tou- 
LE epreerg pire Loi 
britanniques, semblent se redresser, 
tandis que comme 
plus salée. les j: japonaises, s'enfon- 
cent dans le marasme, victimes de 
l'effondrement de la bulle financière. 

L'ensemble du système financier 
mondial subit aussi une crise immo- 
bilière bien plus grave que les précé- 
dentes car alimentée par la dérêgie. 
mentation des années 80, Et pour 
rendre les choses encore plus diffi- 
Giles, chaque de crédit 
doit se conformer le 1° janvier 1993 
au « ratio Cooke », qui l’oblige à 





Secousses en rot 


par les banques centrales, en 
Grande-Bretagne et en Allemagne. 

En même temps, la peseta espa- 
gnole, notoirement surévaluée, 
comme l'étaient la lire et la livre 
sterling au nom de la futte contre 
l'inflation, était dévaluée une pre- 
mière fois de 5 % et une seconde 
fois de 6 %, cette fois-ci accompa- 
gnée de l'escudo Au total, 
LS devises avaient, en ne NCA 

respectivement 
15%e 2 ex 12 % par rapport au mark et 
au franc. 

Ce dernier fut l'objet d'une atta- 
que d'une rare violence, la spécula- 
fion utilisant l'équivalent de 

60 milliards de francs pour ten! 
d'obtenir son « décrochement » di 

















deutschemark, revint à 3,38 francs, 
mais remonta, cn fin d'année, ä plus 
de 3,40 francs. Les milieux milieux finan- 
ciers_ internationaux, en effet, 
tablaïent toujours sur ur décroche- 
rm notre er sous la pres- 
sion de ceux qui, en France, jugent 
indispensable de lui voir reprendre 
sa liberté par rapport au mark afin 
de pouvoi les taux 


dû capituler. Successivement, le 
doise et [a couronne pr 
ont 

dû «décrocher» de Pécu auquel ils ils 
étaient liés, dans l'attente d'une 
gration au SME, La ns de 
Suède eut beau porter son taux d'in- 
terveation à 506 %, sien 0'y fit 

Le yen jepovais, enfin, après avoir 
fab par par pp au dollar au prin- 

ps, 

RSR 
née pratiquement inchangé. 
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Tous menacés 


Uni Storebrand, ont été déclarés en 


mobiliser 8 francs de fonds propres 
r chaque crédit de 100 francs. 
les provisions pour risques ne 
cessent d'augmenter, on comprend 
mieux les difficultés des bandes à 
prêter de l'argent, 


par 
et des pertes financières inédites 
(plus de 25 milliards de francs en 


deux ans). 
Le deuxième assureur danois, Haf- 
nia, et le premier assureur norvégien, 
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mener des batailles boursières, ces 
sociétés se sont finalement trouvées 
dans listé 6 ire Be à en 
pays nordiques Ru 

a a 

Fl des mois de fhire des victimes 
parmi les banques ou les assürances. 
Et pour noircir encore le tableaa, le 
passage du cyclone Andrew sur Les 
côtes de Floride devrait coûter près 
de 45 milliards de francs anx assu- 
reurs, révélant la vulnérabilité de cer- 


Du côté des banques, les améri- 
caines continuent à remonter la 


LE -,Q. OUR 


MARABOUT 


LLLLILLEPLCT LI 
aerraent 


“ue 













Dix ans après la crise de la dette, 


notamment, les gouvernements ne 
parviennent à boucier teurs 
comptes, qu’anr prix d'un montant 
record d' assistance extérieure. . 


‘” Globalement, le dette. a peu 





HE 


exporta annuelles 

revenu de 21 %-en 1991 à 19 % en 
1992. Au cours des derniers mois, 
aucune initiative nouvelle n'a été 
















DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 





* suivant la:voie onveste par le’ 


a "a été réalisé par : 


| Désescalade 


Grande-Bretagne, vait ‘en 
1991, L Grade ae ei 
sterling dans le 


pes monétaire | 


pren ru 


lancée dans la «stratégie: de la 
dette». Le «plan Brady» (datant 
de mars 1989), dont l'objectif est de 
réduire 1a dette contractée Auprès 
des banques, 4 continné è 2 mis 
en œuvre: 


L'Argentine. est is éeroièes a |: 


date à avoir passé un ‘accord avec 
ses créditeurs,-en décembre 1992, 


, le- Mexique, le Ni 
guay. 

















due de la dette des pays les 
plus pauvres. se sont 






tiative -de Toronto (mise 
a he fa 1, elle accorde aux 
Etats les plus pauvres. des délais de 

remboursement et des les périodes de : 
grâce plus longues) le Bénin, la 


tæRics, igéria, 

PH DE pad _— et TlUru- 
les grands Etats 

PAnérique latin latine,.le Brésil — le. 


14 à 10,50 % essaye, pendant le 


mier semestre 1992, de Se pourais ; 


‘cette diminution, afra d' 


À revenir | 
nie an 
-:" tion à 15 %.en fin d'année, 


La Banque du Jepon: quant à els, a 
continué d'assouplir sa Te 
diminuant s0 


Bolivie, ä Guinée-Équatoriale, la 
Guinée, le Honduras, lé Mali, le 
Nicaragua, POuganda,. Ia. Sierra- 
“-Léone, la Tanzanie, le-Togo et la 


‘par les créanciers officiels di Club 
dé Paris à là Pologne et à l'Égypte a 
été ainsi; au moins partiellement, 


Co appliqué. à d'antrs Etats lourde 
endettés. 


ment: 


‘ Dixième anniversaire pour le 


iens-mipnde, 1992 4:êté marquée 


par la crisé dela dette dans l’ex- 


URSS. A partir de décembre 1991, 
le Club de Paris et le-Club de Lon- 
dres ont consenti des rééchelonne- 
ments trimestriels Dans les der- 


--niers jours dé 1992, un accord à 


plus long terme devait être signé 


entré la. Russie — devenue en 
“novembre ia seule héritière de Là 
dette, de l'ex-URSS < et le Club de - 


Paxis. {l faut espérer que Les progrès 


réalisés dans la stratégie de la dette 


permettront d'éviter aux Répu- 


- biiques de l'ex-URSS La « décennie 
perdue» qu'a connue l'Amérique . 


More commémoration 





Alain Lebaube : 
. Eric Leser | 
: François Renard 
- Jean-Pierre Tuquoi 
Marie de Vamey 












Afrique du Sud, et aux anti 


* ainsi que dans l’ancienne Union 
soviétique, Sù Les Les complexes 


ont tourné au ralenti. 
Le des cours mondiaux 
à ca outre, ronde moi AUS 


! consommation chinoi: 


ise de bi} 
i devrait s’accroître d’ici 
DES Papin A LE 


le cofit du crédit pour une économie : 
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Profonde réforme 


La politique agricole commune 
(PAC) est devenue la toile de fond 
obligée de tous les débats français, 
allemand ou néerlandais sur Pagri- 
culture, surtout depuis que, le 
21 mai, les Douze et la Commis- 
sion de Bruxelles en ont réformé en 
profondeur les princi: et le 
seulement de soulagement Pre et 
sentiment de t et. 
les réactions de calère se sont mêlés 
dans fes milieux La France 
a sonne ton, me naturellement t, 
puisqu'elle est mière puis- 
sance agricole de la Ecmmunarté et 
la deuxième du monde, derrière les 
Etats-Unis, 

Les dépenses qe 
pour soutenir l’agriculture progres- 
saient d'année en année (240 mil 
oi oible de SÉponfies le Mac 
soit possible de ler 
{25 millions de tonnes de céréales, 
260 000 tonnes de lait, 900 000 
tonnes de viande bovine dorment 
dans les entrepôts) ou de réduire les 
subventions à l’exportation, et sur- 
tout sans que le revenu des 


prose. Eu 1992, il aura même 
de 5,9 % en France, 
L'objet de la réforme de la PAC 


consiste à réduire sur trois ans les - 
. de Madère ou des Canaries récia- 


prix payés aux agriculteurs, 
de 29 % pour les céréales et de 
15 % pour la viande. L'autre moyen 
de freiner une production qui ne 
trouve pas preneur au prix du mar- 
ché est de mettre des terres en 
jachère (15% de la surface de 
Robe | i se lan : 
j les qui se lancent 
dans des cakures Industrialoe. Les 
baisses de revenus des agriculteurs 


doivent, en revanche, être intégrale- 
ment compensées par des primes, 
dont le mode de calcul sera, du 
reste, très difficile à mettre au point 
car il faut tenir compte des rende- 
ments différents d'une région à 
l'autre, tant pour Le blé que pour le 
colza ou le maïs. : 
Cependant, les négociations du 
GATT n'avaient toujours pas 
abouti à la fin de l'année. Un com- 
promis a été conclu fin novembre 
entre Washington et la Commission 
de Bruxelles, mais cet arrangement 
n'a pas obtenu le feu vert du 
conseil des ministres. Le ministre 
français de l’agriculture, Jean-Pierre 
Soisson, a estimé que ce compromis 
(baisse de 21 % des exportations 
subventionnées, réduc- 
tion importante des surfaces euro- 
péennes de colza, ouverture des 
marchés aux productions exté- 
rieures en franchise) n’était pas 
compatible avec La réforme de ia 
PA 


Une bonne nouvelle a toutefois 
marqué la réunion de fin d'année 
des ministres européens, les 14, 15, 
16 et 17 décembre, Le très délicat 


producteurs français des Antilles, 


mant des garanties contre les pays 
africains et ceux d'Amérique cen- 
trale et du Sud) a été réglé. t 
aux éleveurs du Massif central qui 
produisent à La fois du lait et de la 
viande, sous forme de veaux et de 
pu ils ont obtenu l'extension 
leurs troupeaux mixtes de la 
«prime à la vache allsitente». 


‘En Fabsence de la reprise tant atten- 
due, la situation de l'emploi s'est 


Le mal était fait. Avec plus de 
32 millions de sus emploi 
de da lee 

de croissance 1 n 
31 millions de 
de la 


lé 
SE 


) 
: 
se 
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F. 
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f 
5 
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ge 
L 
ê 
La, R 
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| 
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mimi de and que : 

lk de mais-d'œuvre 
nouveau, pénurie d a Es 
fe Les emplois nouveaux 


sont 


LA SITUATION INTERNATIONALE 





ou temporaires et letrs- Seul le Japon a échappé à la forte remontés du chômage. 


vail indépendant poursuit son dévelop- 


pement. 
Relativement à l'abri jusqu’à présent, 
et l'Allemagne voient croître le 
PA à Rae Due 
cause tissement ique, 
qui se double outre-Rhin des consé- 
guences de la réunification. Même la 
uisse (2,5 %) découvre ce mal mon- 
dial qui ft sévèrement les pays 
scandinave Lotemgs proté, 
Finlande he maintenant 11,3 % de 
chômeurs ; mais la Suède, avec 4,5 %, a 
vu leur nombre doubler en deux ans. 
Le da LA mes 
devient ja : FEUX 
pays, dont le Royaume-Uni qui l'a de 
nouveau franchie en septembre, pour la 
première ch depuis cinq ans. En 


cutive et s'apprêtaient à atteindre l'au- 
tre seuil hologique des trois 
millions 


période d'euphorie, liée 
de Sévi joncture s'est rapide- 
ES en Espagne, le 


s’élevant à 15 % en octobre, à 
tation de 


tenaient à 5,9 
giorno, avec 19,4 %, s" 
crise. 


Chacun admet maintenant que la 
reprise économique ne 





des 


ne : : 
Touteft ï mar 
ché de WOPLP, réalisés dans u 
contexte de quasistagnation de la 


engendrer des bénéfices. De 
partie, enre- 
gistrées toutes les compa- 
gnies ières internationales (et 
notes Les 
françaises, Elf et Total). 





chute sensible pour des raisons anale 


it 293 000 tonnes de cacao en 

1989, n'en sit, DU Ts 
tonnes ex- 

ee a ir de moitié se$ achatz 


&é rase n'ont 
Semen ee 


consommation = 
c tres 
STD de l'accord sur le csout- 
chouc à permis de stabiliser les prix de 
' à 
… 





ES 


2e. 
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nu + 





naturelle. L' de 
nir à la fixation de DouvEn Ep 
le café en 2 également stim 


Abondance de pétrole 


émules : l'Iran, tout en défendantune 
po prix à la tribune de 

EP, n'a de cesse d'augmenter sa 
capacité de production, qui, fin 1992, 
atteignait, selon Téhéran, 4 millions 
de basis par jour, contre 8 millions 
en . 


é 


{1) LGN : liquides de gaz naturel. F 
s'agit de produits - essence naturelle et 
condensais. — récupérés à l'état liquide 
dans les installations de traitement des gaz 

! million de barils par jour équivaut 
à 9 millions de tonnes Fa an, selon 
F'Agence internationale de l'énergie (AFE), 
{LGN compris). 


Contradictions 


Paradoxalement, la quasi-dispari- 
tion de la Fédération syndicale 
mondiale (FSM), liée à l'ex-Union 
soviétique, a placé {a Confédération 
internationale des syndicats libres 
(CISL) dans une situation assez 
inconfortable. Désormais en posi- 
tion de monopole sur la scène mon- 
diale, la CISL doit trouver de nou- 
velles raisons d’être. 

Le credo traditionnel de la CISL 
qu'est le tripartisme syndicats-pa- 
tronat-Etat n'apparaît, faute d'in- 
terlocuteurs véritables, guère opéra- 
tionnel dans les ex-démocraties 
populaires ou dans les pays du Sud 
alors que les nations industrielles 
voient refluer le mouvement syndi- 
cal. En outre, la CISL n'a pas vrai- 
ment de discours alternatif face aux 
politiques d'ajustement structurel 
mis en place sous l'égide du Fonds 
monétaire international et de la 
Banque mondiale. 

Organisé à Caracas, du 17 au 
24 mars, un mois après une tenta- 
tive de coup d'Etat, le 15° congrès 
de la CISL ne pouvait rêver d’un 
lieu mieux adapté pour se définir 


de nouvelles ambitions. Mais la 
tâche est difficile, tant les contra- 
dictions sont fortes. 

Devant les congressistes, Carlos 
Andres Perez, président de le Répu- 
blique vénézuélienne, a objecté que 
« la prospérité et la dignité des tra- 
vailleurs » passent également par la 
lutte contre « le protectionnisme des 
pays industrialisés ». Or, les syndi- 
cats des pays riches sont-ils prêts à 
accepter que feurs emplois soient 
encore mis à mal par l'ouverture 
des marchés ? Au moins la Confé- 
dération peut-elle se réjouir de 
constater que son pouvoir d'attrac- 
tion est désormais considérable 
puisqu'elle revendique 110 millions 
d’adhérents appartenant à 152 cen- 
trales syndicales réparties dans plus 
d'une centaine de pays, 

En revanche, l'année aura été 
décevante pour la Confédération 
européenne des syndicats (CES), 
toujours incapable de faire prendre 
en compte la dimension sociale de 
la construction européenne auprès 
des gouvernements des Douze. 





Au chevet 


contrainte chiffrée et tout calen- 
drier. 


Ainsi, la communauté mondiale 
s'est engagée à lutter contre l'effet 
de serre, mais sans se fixer de 
limite pour la consommation de 
pétrole ni la moindre, échéance 
pour présenter le premier bilan. 
Sstinée à protéger des milieux par 

par- 
ticulièrement riches en biodiversité, 
elle a été combattue par des pays 
comme le Brésil et la je, qui 
y voyaient un empiètement sur leur 
souveraineté. 


Le Brésil veut pouvoir continuer 
à défricher l'Amazonie pour y ins- 
taller ses colons affamés de terres 
cuitivables. Et la Malaisie souhaite 
exploiter sans limitation le bois de 
sa forêt, qui lui procure l'essentiel 
de ses devises. De sorte que le som- 
met de Rio s'est borné à une simple 
déclaration sur la forêt. Enfin les 
Etats-Unis, qui préfèrent planter 
des arbres pour dépolluer l'atmo- 
sphère plutôt que de réduire leur 
consommation de pétrole, ont 
offert 150 millions de dollars pour 
aider au reboisement. 


Cependant le gros morceau du 
sommet, en termes financiers, reste 
le fameux Agenda 21, un pro- 


gramme d'action à La carte, où cha- 
que Etat riche peut choisir une opé- 
ration à financer dans le tiers- 
monde. Pour atteindre l'objectif, le 
secrétaire général de {a conférence, 
Maurice Strong, avait demandé que 
les pays industrialisés s'engagent à 
verser 0,7 % de leur produit natio- 
nal brut. Certains pays scandinaves 
dépassent déjà ce taux, d’autres 
Etats, comme la France ou l’Alle- 
magne, s'en approchent de très 
près, mais la plupart des pays 
industrialisés n'ont pas voulu pren- 
dre d'engagement à cet égard. 
Seule la Communauté euro- 
péenne a annoncé la création d'un 
fonds de quelque 20 milliards de 
francs pour l'aide au développe- 
ment dans le respect de l'environ- 
nement. Mais cette somme addi- 
tionne des ressources nouvelles et 
des aides déjà programmées, 
comme les contributions au Fonds 
pour l'environnement mondial créé 
à l'initiative de la France et de l’AL 
lemagne en 1989. Ce fonds dispo- 
sait déjà, avant même le sommet de 
Rio, de quelque 900 millions de 
dollars gérés par la Banque mon- 
diale. Le montant atteignait 1,3 
ns de dollars à la fin de l’an- 


A x 


de la Terre 


La France s'est engagée à doubler 
sa contribution de 300 millions de 
francs par an à partir de 1994, et le 
Royaume-Uni a promis d'y verser 
100 millions de dollars. Au sommet 
de la Grande Arche, en 1989, le 
Japon s'était engagé à verser 100 
milliards de yens par an pour aider 
les pays pauvres à sauver leur envi- 
ronnement. 


A Rio, il a promis de porter sa 
contribution à 1 000 milliards (43 
milliards de francs) pour les cinq 
prochaines années. 

Les promesses d'aide, en tout cas, 
n'ont pas atteint les 125 milliards 
de dollars que demandait Maurice 
Strong aux pays industrialisés (sur 
un total de 625 milliards de doilars 
à investir chaque année pour sauve- 
garder l’environnement de la pla- 
nète). Quant au projet d'écotaxe sur 
l'énergie, lui aussi poussé par le 
secrétaire général de le conférence — 
et par le commissaire européen à 
l'environnement, Caclo Ripa di 
Meana, qui 2 renoncé au déplace- 
ment de Rio pour protester contre 
son abandon, — il a fait l'objet 
d'äpres discussions dans les cou- 
loirs. Mais personne n'a osé l'ins- 
crire sur l'agenda. 
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Contrairement aux prévisions de 
la fin de 1991, aucune reprise dura- 
ble ne s’est manifestée au cours de 
1992. La croissance affichée de 
2 %, l'une des plus élevées, ou plus 
exactement des moins médiocres, 
des pays industrialisés, donne une 
impression trompeuse : elle a en 
effet été presque complètement 
acquise au cours du premier trimes- 
tre. Par la suite, en dépit d'un léger 
rebond durant l'été, l'activité a sta- 
gné, reculant même à {a fin de 
1992. 

L'année avait bien commencé, la 
production nationale progressant 
fortement au premier trimestre à 
un rythme de 3,5 % l'an, tirée par 
une vive croissance des exporta- 
tions, Mais, dès le deuxième trimes- 
tre, l'activité commençait à stagner 
ou presque (+ 0,5 % en rythme 
annuel}, du fait d'un recul prononcé 
des investissements mais aussi — 
fait inhabituel — de la consomma- 
tion des ménages. 

Le deuxième trimestre marquait 
surtout une rupture durable en 
matière de commerce extérieur : la 
progression des ventes à l'étranger, 
très dynamique depuis l'été 1991 
(plus de 6 % de progression en 

-fythme annuel au second semestre, 
plus de 10 % au premier trimestre 
1992) ralentissait brutalement pour 
reveair à 1,5 % l'an à partir d'avril 
1992. I s'agissait des effets néfastes 
de la dégradation de la conjoncture 
en Allemagne mais aussi en Italie et 
peu après en Espagne, sans compter 
la Grande-Bretagne, qui continuait 
de vivre la pire récession depuis la 
seconde guerre mondiale. 

Non seulement le commerce exté- 
rieur n’a pas joué au second semes- 
tre 1992 le rôle essentiet qui avait 
été le sien pour tirer la croissance ; 
mais les entreprises ont continué de 
réduire leurs dépenses d'équipe- 
ment. Ainsi la demande intérieure, 
trop faible, n'aura progressé que de 


Les prix de détail ont augmenté 
entre novembre 1991 et novembre 
1992 de 2,1 %. Alors que les prévi- 
sions gouvernementales tablaient 
sur une hausse de 2,8 % en 1992, 
Pinflation ea France a été l'une des 
plus faïbles des pays industrialisés, 
seals le Canada (+ 1,6 %) et Le 
Japon (+ 2 %) ayant fait mieux. 

L'histoire économique de la 
France n'a pas habitué à des taux 
d'inflation aussi bas. On retrouve 
en décembre 1986 un résultat aussi 
exceptionnel : + 2.1 % par rapport 
à décembre 1985. Mais il s'était 
alors produit un événement peu 
ordinaire : les caurs du brut 
s'étaient effondrés après l'abandon 
par l'OPEP en décembre 1985 de 
toute discipline de production. 

Le contre-choc pétrolier de 1986 
mis à part, il faut remonter aux 
années 1965-1966-1967 pour trou- 
ver des taux équivalents : 2,5 % à 
2,7 %. Le gouvernement avait alors 
presque bloqué les prix pour 
contrer les effets inflationnistes du 
retour d’un million de rapatriés 
d'Algérie. En 1961, si le taux d’in- 
flation n'avait pas dépassé 1,7 % au 
premier semestre, il s'était accéléré 
par la suite, et l'année s'était soldée 
par une hausse de 3,3 %. 

Le résultat de 1992 suit des 
hausses de prix qui ont atteint 
3,1 % en 1991, 3,4% en 1990 et 
36 % en 1989. Faut-il en déduire 
pour uen que la France est en 
train de basculer dans la déflation ? 
La question s'est posée avec açuité 
lorsqu’a été connu l'indice des prix 
de novembre : la totale stabilité des 
prix enregistrée pour ce mois, au 
lieu d'être saluée comme one nou- 
velle preuve de compétitivité et une 
nouvelle garantie aussi de la force 
du franc, a inquiété la Bourse. 

En fait la stabilité Ds trom- 
peuse, ayant cn partie ét Provo- 
quée par la forte baisse des des 
fruits et des légumes frais, Cette 
baisse était la conséquence d'un été 
très favorable succédant à une 
année où les prix avaient beaucoup 
monté du fait de gelées tardives. 
EIl traduisait donc un phénomène 
passager, encore que les prix des 
agrumes importés sont 
extrèmement bas eux aussi et ris- 
quent de le rester au détriment des 


pays producteurs. 
eo « 


FT 


“inflation t ss 


Quasi-stagnation 


0,8 % en 1992 par rapport à 1991, 
empêchant l’industrie d'employer 
normalement ses capacités de pro- 
duction. 

Ces capacités étaient d'autant 
moins utilisées (à 80 % seulement) 
par rapport à l'offre potentielle que 
l'industrie française avait massive- 
ment augmenté ses dépenses 
d'équipement entre 1987 et 1990. 
Ainsi, après la baisse de 3,1 % en 


____ Production 





L'indice de l'INSEE, qui va être 
réformé, lisse sur un an ces varia- 
tions de prix des fruits et légumes 
frais. En 1993, s'ils se produisaient 
à nouveau, de tels accidents clima- 
tiques et leurs effets sur les prix 
seraient immédiatement et totale- 
ment pris en compte. L'indice subi- 
rait alors des à-coups plus forts 
qu'actuellement mais traduirait 
mieux la réalité. 

Cependant les prix des matières 
premières, très bas en fin d'année, 
remonteront probablement du fait 
de la reprise des achats américains 
et aussi de la remontée du dollar. 
Les prix de l'énergie, après avoir 
baissé de 0,8 % en 1991 et de 1,3 % 
en 122 ce se stabiliser, 
peut. mème très légèrement se 
redresser. 


Pour leur part, les prix des pro- 
duits manufacturés du secteur privé 
ant augmenté faiblement, au 
rythme annuel de 1,7 % ou 1,8 %, 
ce qui traduit un fort ralentisse- 
ment par rapport à 1991 (+ 2,9 &}, 
du fait notamment des prix de l'ha- 
billement et du textile, qui ont 
baissé en novembre (vente par x 
respondance et oran rabais 
En revanche, pour les services, les 
hausses sont restées fortes, de l'or- 
dre de 4,5 %, un peu moins rapides 
tout de même qu'en 1991 (+ 4,8 %) 
et qu'en 1990 (+ 5,4 %), ce qui s'ex- 
plique semble-t-il par le ralentisse- 
ment des hausses de salaires. 

Tout compte fait, l'inflation sous- 
Jacente, qu'il est possible de mesu- 
ser en suivant l'évolution de l'in- 
dice des prix hors énergie et pro- 
duits alimentaires, était fin 1992 un 
peu supérieure à 3 % lan. Si le 
ralentissement est sensible par rap- 
port à 1991 (+ 3,6 %), si la distribu- 
tion et, à un moindre degré, les 
industriels ont dû serrer leurs 
maïges pour vendre dans un climat 
très mrose, on est foin encore de La 
déflation et des baisses de prix qui 
l'accompagnent. Face à la hausse 
moyenne des prix dans les princi- 
paux pays industrialisés (3,1 %), 
supérieure d'environ un point au 
taux français, les progrès accomplis 
depuis 1982 dans la lutte contre 
l'inflation font maintenant de la 


France un des pays les plus stables 
du monde, 
4 « “4 


volume de l'investissement en pour trouver une baisse absolue de 
1991, 1992 aura enregistré une nou- la production (- 0,8 % en 1981 et 
velle réduction de 5% en 1992 encore — 1,1 %.en 1982). Tous fes 
C11% pour la seule industrie secteurs ont été touchés, seule l'ai 
concurrentielle). tomobile s’en sortant à peu près 

De ce fait, la production indus- grâce à l'exportation et à une 
De A reculé d'environ ne demande intérieure assez soutenue. 

avoir en 

1991 € 02% par rapport à 1990) La production de biens de 
et peu augmenté en 1990 (+ 1,9 %). 
I! faut remonter dix ans en arrière 


on industrielle 


un peu reprise, avant de recommen- 








































Enfin, le bâtiment et les travaux 
publics ont vu leurs stocks angmen- 
“ter et leur activité se dégrader 
(baisse d'environ 10 % des mises en 
chantier de logements). Seuls les 


en 1992. Quant aux travaux 
publics, à La forte progression de 


succédé un recul dès le deuxième 
qe er og 
USSR PR 


l'avenir et réduisant feurs investis. : 
lsements, les consommateurs cher- 
; chant avant tout à se désendettér. 
! Signe des temps : la seule activité 
rie 


zon : la remontée du dollar’et la 
- : reprise de l'économie américaine, 


L'année agricole aura été bien 
morose. Aux incertitudes liées 
négociations internationales du 
rss pit à la mise en ce de le 


moycnne dos années [9SL1983, Leur 
C revenu s'est effrité de 27 % 
DOS TER 

mais les inondations de la ï 
outées les estima- sepiembre, dans je Vaucluse notam- 


B 


ché ke pr de fruits 44 . 
légumes. Cette catégorie d'agdent- 


A 

ERO) sqn oes Le eime 
cole, Ce revenu aura baissé de 5,9 %, 
après une diminution de 2,2%, défè,  inrs avait aussi eu dmbirks 

ca 1991. quences de la grève de Etes 
Hagen néant pus que et routiers au début de l'été. D'impor- 
rue es fants tonnages de marchandises, en 
amet Cm à n'ont pu être écoulés. 

les arboriculteurs on L'année a aussi été marquée par 


fert, alors ee 
vañde bone où ie Gta ont lot 
voire 


SU sont LS Jamais Se 






consommation a baissé puis s'est-. 


Bonne surprise 


“Parmi {es soldes positifs de l'an- 
née, on trouve le traditionnel excé- 


Sly 8 ue résultat positif sur le 
tableau de bord-de l’économie fran- 
‘çaise en 1992, c'est celui du com- 
merce extérieur. Un excédent 


une bonne nouvelle — i n'y a eu 


que six autres exercices Dénéfi- 
ciaires depuis‘trente ans, Mais ce 
qui est particulièrement satisfai-" 
sant, c'est din des ous ne ego 
vient pas d’un: Ctu= 
rel au détriment de le France Sans 
le passé, les échanges 5 se rééquili- 
braïent surtout quand La croissance - 
était forte chez les clients de la 
France et la demande intérieure 
déprimée). . ÿ 


En 1992, l'économie françaisé se . 


Se as 
produits indnstriels hors matériel 
militaire; ce poste étant devenu 
* négztif depuis. 1986, c'est donc à un 
redressement qu'on a assisté l'an 
co lice 
‘structurel, s'est 
fait de La faiblesse du dollar et. des 
cours pétroliers. 
Vis-ä-vis de ses partenaires euro- 


travaux d’entretien ont augmenté : 


leur activité au premier trimestre a 


sera somme toute un peu mieux péens, la France maintient ses 
portée que celle de ses partensires 


59l par l'exportation. Signe que’ ‘ principal client'et fournisseur, le 


produits français ont gagné en solde, qui s'était nettement amé- ‘ 


compétiti ni vitE : 8 deux Ses a c ; ss ea 1994, 2 forme Fa 
ron Sont in ut 

bles aux échanges. de biens €f ser- de El dun eee des GE 
vices, ; ‘ —.  tiôns, dû à la mauvaise conjoncture 
Toutefois, l'évolution en cours allemande, et d’un maintien des 
d'année peut inquiéter. Les expor- importations, Malgré la crise persis- 
tations ont continué de progresser NEPTUNE 


échanges antoür de l'équilibre. 
et aura été soutenue, comme'en Mais, vis-à-vis. de l'Allemagne, : 





au cours des quatre premiers mois, 

puis se sont tassées; avant de fléchir 
à l'automne. La succession. de 
soldes commerciaux positifs est. - 
donc due,.à partir de la mi-1992, à 
un recul des im RPC ons, com- 
mencé dès l'été 1991, La Loc 
de la consommation . ménages 


D à poumne erit à qui, si 
le se poursuit, pourrai haie, À 
l'analyse selon laquelle il 

avoir de mauvais excédents comme: 
il y a de bons déficits. Rte 


Eu outre, les pérfonances com- 
risquent de Sous à court terme : 
des très fortes dévaluations subies: 
ee la livre sterling, la 


lice et Le pou A plus lo: 
échéance, le pari de Sea ee 
- gompétiive es. 

[qui semblait se confirmer fin 1992. 












in dustriel Français 


Toutefois, les deux pointé culmi- 
nants de l'agitation se sont situés le 
24 novembre, à -Paris — avec des 
échauffourées violentes au moment 
où les députés débattaient du volet 
ide eee der 
coatre la volonté américaine 

mouie sur le marché alimentaire 


Pour atténuer les effets négatifs de 
ñ réforme pan di la PAC adoptée 
A un accompagnement 

brain be RE a 


Records battus 


Après une année 1991 calami- offerte — — us emploi, une formation 
tease pour lemploi, 1992 s'est ou une insertion. En février, au 
conjuguée sur le mode superlatif. Go es fonctionnaires, 
Frôlé dès janvier en données brutes, dont tous les préfets de France et de 
le seuil fatidique des 3 millions de Navarre, étaient rassemblés en vue 
chômeurs a été franchi en octobre, de leur mobilisation sur le errain. A 
et se rapprochait inéluctablement en peine arrivé, le nouveau locataire de 
données corrigées. A trois excep- Fhôtel Matigaon lançait à son tour 
tions près, les records historiques un pari a priori insensé, qu une 
ont été battus chaque mois. À tel  malencontreuse 
point que le taux de chômage (par rt 
rapport à la population active) reve- 000 personnes 
nait à 10,4 % en fin de C3 fnscches À l'ANPE depois pis d'un 
que INSEE, selon une enquête ti- an. qu'il n'y ait plus de chômeurs 
mestrielle encore expérimentale, de longue durée au le novembrés. 
évoquait les 11.3 % pour septembre. Si, à la date dite, à peu près tous 

Combattue par M= Edith Cresson avaient eu un entretien (plus 
avec l'énergie du désespoir, cette  d’1 million) à l'Agence a l'em- 
vague déferlante n’a gas été davan- ploi, la baisse ne ft que de 56 
nr panne par la nee pour ane raison : les 768 
de M, Pierre Bérégovoy. Dans des qui avaient pu sortir en dix mois 
registres différents, les deux pre- avaient été immédiatement 
miers ministres ont pourtant cés par 770 000 autres qui avaient 
déployé un arsenal impressionnant. atteint leur Done mois de 
Du jamais vu. En janvier, était  chémage pendant le 
me en faveur  Gonflés de façon 


annoncé un en les - 
de 500 000 eurs de longue contrats emploi-solidarité {sncces- 
durée, à qui une solutian devait être  seurs des TUC), ouverts aux plus 
if, & 
sn + PEN PARU RS 





dés. «6 oct Éoiimonés & intrre is 
rythme, comme tous les autres dis- 


Qu'est-ce qui aurañ bien pu césis- 
ter à un raz de marée? À rai 
son de de 45 000 par mois, les 
licenciements nr a 
pas cessé de grossir 
chômeurs. Pour La Première fürs, les 
ge des rpm res 
autres, et le nombre de chômeurs 
pari gux a augmenté de 24% à 
% selon les mois, d'une année sur 
l'autre. Lorsqu'ils ont pascé l'âge de 
quarante-cinq ans, on en retr0uve 
chômeurs de longue durée, 


Feng se refusant à les 


Déjà en Croissance de 22,5 % en 
1991, les préretraites ont encore fait 
un bond qui a provoqué une vive 
polémique au sujet de la qualité des 
pins sociaux entre M Martine 

ubry, ministre du travail, et 
M. mA TOUR PDG du groupe 


HR n 
a été évalué à 0 milliards de 
4. 





dans ce pays permettent 
de dégager régulièrement des excé- 
dents. En revanche, l'excédent fran. . 
ie 
“muisant, 2 
* Dans ses & 
Unis et le Japon, 
Le totjouns des LES DecReS 
proches de 5 milliards de francs. 
À sigualer P 


ans.surtont, dela 


(ins Cort, Hong Tarn. 


Philippines, Indonésie, - Malaisie, ‘ 


-Singapour, Thaïlande) avec lesquels 
les échanges. er de an : 
Par an en moyenne; Fo e 
ns ein à 








cation des cultures et de l'élevage, 
* ainsi qu'un certain nombre de dispo- . 
sitions conjoncturelles liées à J'in- 
demnisation des calamités 


Dernière caractéristique de Pan- 
née, un profond renouvellement 
principaux 


Cuiatan Jaenb scie à 
Ée 





francs, dont 100 à 150 milliards 
pour les entreprisés. L'abus des pré- 
retraites, quant à lui, pèse pour 25 
preialer metre 
Passuran. te 
2% de ses dépenses d'indemnisa. 
Ce qui devait arriver est arrivé. 
Alors qu’il était de 8 milliards de 
francs en 1991, le déficit du régime 
'UNEDIC, 
creusé. Evalué à 20 milliards pour La 
fa de l'année, en cumul, il obligeait 
les partenaires sociaux, qui avaient 
pourtant: révisé Ia- convention 
eu décembre 1991, à renégocier 
en juillet. Mais F'eiet des premières 
mesures d’ n de cotisa 
tions prises à l'été, estimé à 5,6 mil 
Hards, n'empéchait pas le trot d'at- 
teindre- 21,5. milliärés à la 
in novembre. Tant et si bien que, 
apeurés, les paritaires 
&e l'organisme en âppelsient à l'aide 
-de P'Etat à la fin de l'année, et qu'ils 


devront sans doute revoir:le mode . a 
nn À nouveur. LH 


. De: 


2, depuis cinq 
aie < 
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. Seront dou- 
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interna: 
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À la veille de l'entrée en vigueur de la loi Evin 
des sports mécaniques reste pessimiste. 


tabac. La nouvelle dotation de 450 mil- 
lions de francs affectée au budget du” 
ministère de la jounesse et des sports 
pour compenser les pertes des recettes: 
du tabac, pourrait permettre urie restruc-. 
turation en profondeur des sports mécani- 
ques en France. A EN : 


Le monde 


A quelques jours de l'entrée en vigueur, 
le 1+ janvier, de la loi Evin relative à la 
lutte contre le tabagisme et l'alcoalisme, 
les milieux des sports mécaniques s'inter- 
rogent sur les conséquences de ce texte 
sur l’organisation et le financement de 
leurs disciplines, privées de la manne de 


par les cigarattiers. 


quelque 580 millions de francs, apportée 


Plusieurs épreuves inscrites au calen- 
drier international, comma les Grands Prix 
de France de formule 1 automobile ou de 
vitesse motocycliste, restent menacées 
par l'interdiction de toute publicité pour le 


Moteurs sans fumée 


La Fédération française du sport budgets de substitution. Tous s’in- 
automobile (FFSA) chiffre à quel-  terrogent sur les modalités de 
que 500 millions de francs l'ap- répartition de la dotation gouver- 
port financier des industries du  nementale votée poir compenser 
tabac à sa discipline en 1992. La la perte des subventions allouées 
Fédération française de motocy- par les cigarcttiers. 
clisme (FFM) à 80 millions de : 
francs. Les ci tiers ne Lu Menaces 
tent pas ces chiffres mais refusent 
de préciser leur propre investigse- sar La formule 3 000 
ment, Tout au plus, M. Alain Fer- 
nd rar A PU Di OM VE 
Morris France, commanditaire Armagnac, chiffre à 2 millions de 

francs (publicité ct parrainages), la 
contribution des ci, tiers à son 


principal avec la marque Marl- 

bara, indique-t-il que cette aide 
budget de fonctionnement annuel 
{17 à 18 millions de francs) Des 


représente 10 % à 20 % du budget 

publicitaire général de sa société. 
douze épreuves programmées en 
1993, il ignore encore combien 


Un tour de France de la ving- 
taine de circuits permanents qui e cr 
accucillent les épreuves sur piste pourront Ctre maintenues. S'il 
n'est pas inquict pour sa tradition- 
nelle Coupe de Pâques, il s'inter- 


permettrait de mesurer l'omnipré- 
roge encore sur l'organisation de 


snce des cigarcitiers : panneaux 
la course de formule 3 000 {der- 


publiciraires permanents, aides 
pour la réfection de tribunes, à 

nier échelon avant la formule 1}, 
le 10 octobre, 


patronages d'épreuves ou de 

championnats {quelque 

1 200 compétitions locnies ou Dès le 10 décembre, la Fédéra- 
nationales de sports mécaniques tion internationale du sport auto- 
ont été organisées en France en mobile (FISA) avait décidé, pour 
1992), campagnes .d amMichage, 1994, de «remplacer la formule 
budgets gout des pilotes où des 3 OUÿ dont le coût était devenu 
écurics, de pilotage. excessif compte ten du climat éco- 
nomique actuels. La loi Evin 


Même s'ils ont eu. depuis le : 
vore le 10 janvier 1991 de W loi Pourrait précipiter son arrêt de 
Evin relative à la lutte contre le  MOrt puisque trois des, huit 
tabagisme ct l'alcoolisme, deux asc inscrites au calendrier de 
tr LE Pau, Nogaro et Magny-Cours). 
cigarctticrs qui Souticnnent 
plusieurs écuries étrangères pour- 
raient renoncer à cette formule. 
Pendant sept ans, jusqu'en 


1991, le Grand Prix de Pau qui 
est l'équivalent en formule 3 000 


en application le ls janvier 1993, 
la plupart des directeurs de cir- 
cuits, organisateurs, responsables 
d'écuries ou jeunes pilotes, cèdent 
aujourd'hui au pessimisme. La 
conjoncture économique leur a 
rarement permis de trouver des 





Une initiative de la Fédération française de motocyclisme 
« Objectif grand prix » 


L'époque où Marc Fontan, les encadrer ef les préparer à la 
Patrick Pons ou Christian Sarron  coursa moderne, car le pilotage 
se disputaient les places sur las n'est qu'une des facettes de la. 
podiums des grands prix de compétition. Ils apprendront 
vitesse moto est révolue. Les aussi à régler leur moto, à soi- 
Pilotes français sont devenus  gner {eur condition physique et 
une espèce en vaig de dispari- à se comporter en profession- 
tion dans les championnats du  nels capables de maîtriser aussi 
monde des 250 cm ou bien un guidon que leur image 
500 cm”, où on ne trouve plis médiatique. » 


qu'une équipe d'usine avec 
Yamaha Motor France. L'aventure commence 
en Floride 


Depuis les championnats 
régionaux et national des cyclo- 

Après une première phase 
d'observation dans les cham- 


moteurs (50 cm‘), accessibles à 

partir de douze ans avec des 

budgets de 15 000 francs à  pionnats nationaux, huit jeunes 

25 000 francs, jusqu'au cham- pilotes avaient été sélactionnés. 

Pionnat de France opan sur des L'uitime test, effectué le 

répliques des motos de grand 24 septembre sur le nouveau 
circuit du Vigeant {Haute- 
Vienne) 3 désigné deux Lor- 


prix (budgets à partir de 

120 000 francs}, en passant 

par les différantes épreuves  rains : Régis Laconi {dix-sept 
ans) et Olivier Jacque (dix-neuf 

ans}, respectivement premier et 


patronnées par des marquas 
(Coupe Kawasaki, Trophée 

dauxiäme du championnat natio- 
nal 125 cette saison, 


Honda, Challenge Aprilia, CBR 
French Cup, Coupe Yamaha 
Depuis le mois d'octobre, les 
deux lauréats partagent leur 


125 TZR), les formules de pro- 
temps entre la Lorraine, où ils 


motion na manquent pourtant 
poursuivent leur scolarité dans 


pas. 
«Pour les plus doués, ls plus 

l'enseignement technique et ont 

commencé un programme 


dur est de trouver les structures 

techniques ou les moyens finan- 
d'entraînement physique à far- 
le-Duc, des séjours à l’Institut 


ciers pour accéder au cham- 
national des sports et de l'édu- 




























pionnat d'Europe at, surtout, de 
franchir la fossé qui sépare 







désormais le niveau national de cation physique (INSEP), notam- 
calui des grandes compétitions  Ment pour le suivi médical et ta 
internationales pour lesquelles Communication, et les pre- 
ils n'ont pas été réellement pré-  mièras séances d’assais pour 







meñriser les techniques ou ura- 
vailler avec {a structure techni- 
que {cinq personnes) d'Objactif 
grend prix. 

Pour Régis Laconi at Olivier 
Jacque, l'aventure devrait com- 
mencer en Floride par la célèbre 
semaine ds Daytona (du 17 au 
7 mars}. Outre l'hypothétiqua 
Grand Prix de France, fs dispu- 
teront sapt épreuves du cham- 
Pionnat de France open et les 
neuf courses du championnat 
d'Europe. À eux de saisir leur 
chance et d'attirer l'attention 
des équipes d'usine, car deux 
autres espoirs devraient les 


remplacer pour 1994. 


parés», astime Marc Fontan. 

Pour aider Îles meilleurs 
espoirs à saisir laur chance en 
championnat du monde, la . 
Fédération française de motocy- . 
clisma vient de créer une filière 
baptisée « Objectif grand prix». 
Pour la première année, le bud- 
get de cette opération devrait 
atteindre 3 250 000 francs. La 
moto retenue gst la RS 
250 Honda. 


«Notre objectif ne sa limite 
pas à donner à deux espairs la 
possibilité de participer dès 
1993 au grand prix da France 
{s'i à leu) er 250 cm”, explique 
Marc Fontan, le responssble de 
cétte structure. Nous voulons 
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du Grand Prix de Monaco en for- 
mule 1, avait été organisé par la 
société Pole promotion d'Alain 
Prost, très lié alors avec Marlboro. 
L'an dernier, l'apport du deu 
ticr représentait encore 10 % à 
15 % du budget de l'éprenve, mais 
les soucis de son organisateur, 
M. Jean-Paul Pasquet, président 
de l'Association sportive automo- 
bile basco-béarnaise, sont d'un 
autre ordre. «Si on nous supprime 
de Jormule 3 000, notre grand prix 
serait décapité, dit-il. Fermera-t-on 
alors les rues de Pau à la circula- 
tion pendant le week-end de 
Pentecôte pour des formules de 
promotion ? Ce sera au maire de 
cider. » 

A l'échelon inférieur, la 
Formule 3, le championnat natio- 
nai s'appelait championnat de 
France Marlboro. Le cigarettier 
apportait à la FFSA une subven- 
tion de 180 000 francs qui contri- 
buait à mieux doter les dix courses 
de cette compétition 
(103 000 francs par course). Des 
campagnes d'affichage et des 
encarts publicitaires dans la presse 
régionale assuraient la promotion 
de ces épreuves. 

Afin de permettre aux pilotes de 
sa filière de franchir l'étape de La 
formule 3 dans les meïtleures 
conditions, Mariboro soutenait un 
préparateur, l'écurie Graff raci 
championne de France en 1991. 
Cette équipe de di: personnes 
avec un budget annuel de quelque 
2,5 millions de francs changera de 
discipline mais survivra au retrait 
du cigarettier. « Alfa Romeo cher- 
chait un préparateur pour le 
Championnat de France de super- 
tourisme, explique M. François 
Fayman, ‘chargé des relations 
publiques. Nous avons été choisis 
parmi les cinq ou six candidats. » 


Le succès 
des filières 


Depuis les années 70, Elf et les 
cigarcitiers consacraient d'impor- 
tants budgets à leurs filières de 
promotion qui ont permis à bon 
nombre de jeunes pilotes français 
d'être détectés, puis aidés pour 
franchir tous les échelons jusqu'à 
la formule 1 (formule Ford ou for- 
mule Renault, formule 3 et for- 
mule 3 000). La liste des lauréats 
de l'école de pi Renault-Elf- 
Winfield, sur le cireuit Paul. 
Ricard, est révélatrice de l'effica- 
cité de ces filières: Patrick Tam- 
bay (1972), Didier Pironi go , 
Alaïn Prost (1976), Olivier Groui 
lard (1982), Paul Belmando 


ATHLÉFISME : 
| la Corrida de Houilles 


Skah surclasse 
les Kenyans 


Le Marocain Khalid Skah a rem- 
porté, dimanche 27 décembre, 
pour la cinquième fois consécutive, 
la Corrida de Houilles (Yvelines) 
en couvrant les 9,6 kilométres en 
26 min 135. Contrôlont la course 
de bout en bout, le champion 
olympique du 10 000 mètres à pré- 
cédé les Kenyans Osora Ondoro, 
Wilson Omwoyo et Moses Kipta- 
nui, triple recordman du monde du 
3000 mètres. On attendait les 
retrouvailles avec Richard Che- 
limo, dauphin de Skah. A Barcc- 
lonc, après une course controver- 
sée, le Marocain avait été soutenu 
par un compatriote retardataire qui 
lui avait servi de «lièvre» pour 
soutenir ie rythmé de Chelimo. 
Rapidement distancé sur le par- 
cours accidenté de Houilles, le 
Kenyan a dù se contenter dé la 
cinquième place. 























(1983), Eric Bernard devant Jean 


Alesi (1984), Erik Comas (1985). 


Lancée en 1979,: l'opération . | 


«Mariboro cherche son pilote». 
avait permis à Yannick Dalmas, 
Pierre-Henry Raphanel et Olivier 
Grouillard d'accéder à la 


formule 1. Cette 0. tion avait .. 
mension, avec . 


pris une nouvelle 
la création, en 1988, d'un Institut 
supérieur de pilotage, supprim 

dès la fin ad 1991 Dep le 
début des années 80, près d'une. 


centaine de jeunes pilotes ont 
ainsi été soutenus par lés pétro- . 
liers et les cigarettiers. Dans Île’ ” 


meilleur des cas, la promotion. 


d'un pilote jusqu'aux portes de la 


formule ! coûte plus de 10 mil- 
lions de francs ({. million pour un 


saïson en formule Renault: 2 mil. : 


lions en formule 3.et 7 ou 8 mil- 


lions en formule 3 000). Après le : 
retrait de Mariboro, trois grandes‘ “| 


écoles de pilotage débouchant sur 


des filières co-financées par Elf et . 
la SEITA, subsistaient sur les cir- . 


cuits Paui-Ricard (400 stagiaires 
en 1992), 
(250 stagiaires) et du Mans 
(322 stagiaires). f 

"Ces trois écoles seront mainte- 
nues en 1993, mais le 


ment de la SEITA entraînera es 
problèmes 


de financement. « L'Au- 


‘ tomobile club de l'Ouest fco 


ais de l'école 


assumera {es 
francs) et Elf 


(500 000 à 600 


prendra en charge le lauréat», . 


explique Jean-Marc Desnues, res- 

de la communication de 
l'ACO. Or la loi Evin privera aussi 
l'ACO de quelque 4 millions de. 
francs de recettes, soit le dixième 
de son budget d'organisation des 
24 Heures k 
l'ACO, cherche sans trop d'es- 


poirs, un partenaire de substitu- - 
tion, tout en estimant que ces ‘ 


écoles devraient bénéficier en 


priorité de la dotation gouverne- : 


mentale. - 


Si la grande majorité des per- 
sonnes et des soci 

dans s 
redoute les conséquences de la lor 
Evin, certains veulent croire à une 
plus grande efficacité de cette 
dotation si elle est bien par 
le mouvement sportif. « En appor- 

tant les pl lus gros budgets aux quel 

ques pil Qu, qu'ils 

soutenaient, les cigarettiers faus- 

saïent en fait la compétition, 

estime M. Bernard Teulé, direc- 

teur du circuit de Pau-Arnos. Si 

cette manne est correctement gérée, 

elle peut apporter plus d'équité et 

.d'homogënéiié. Les sports inécani- 

ques coktent cher pour les jeunes 

des rnilieux défavorisés. C'est peut- 

être l'occasion de metire en place 

de véritables opérations de détec- 
tion, de formation et de proma-: 
tion.» 


GÉRARD ALBOUY 





a PLONGEON : la championne 
chinoise Gao Min arrête la compé- 
tition. - Gao Min, considérée 
comme l'une des plus grandes 
plongeuscs de l'histoire, a décidé, 
dimanche 27 décembre, de mettre 
un terme à sa carrière. Médaillée 
d'or au plongeon {3 mètres) aux 
Jeux olympiques de Barcelone, la 
jeune Chinoise, âgée de vingt-deux 
aas, a dominé lc plongcon de trem- 
plin pendant plus de six ans ct n'a 
jamais été battuc depuis 1986. Gao 
Mia a vendu sa médaille d'or des 
championnats. du monde 1991 
pour 770 000 yens (135 000 dol- 
lars, environ} ct a fait don de cette 
somme à l'Etat afin de «remercier 
les gens qui aident le plongeon dans 
ce pays». À Barcclonce, les-plon- 

chinois avaient raflé trois des 
quatre médailles d'or distribuécs. — 
(Reuter.) 
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de Magny-Cours . 


u Mané. Elf, comme . 


és impliquées - 
les sports mécaniques . 









L'équipe de France a rem- 
porté, samedi 26 décembre à 
© Paris, le toumoi de Noël face 

‘aux étrangers de France 

(101-90} avant de laisser la 

place, sur.le plancher du 

stade Pierte-de-Coubertin, à 
‘ une autre forme de basket- 

ball: le -trois-contré-trols, 

inventé il y a quelques décen- 
‘ nies dans les rues .améri- 
caines. A l'instar des Etats- 

Unis, a France se dote 

depuis deux ans de « play- 

grounds »,. des terrains de 
jeu, dans les cités. HLM des 
Leur casquette vissée sûr un 


trop larges, Üs portent d'énormes 
baskets, délacées si possibla. ls 


semble ëtra une 
de leur bras. Hs 
4e font tourner sur un doigt 
comme une toupie, üs dribblent, 


- leurs 





tournoi dans {a gymnase . de 


en sont devenus fous. Le soi, 
jrès l'école, le dimanché,. pen- 
nt les vacances, tout fe temps, 





La. fièvre du basket sévit on 





montée en .flëche après les 
-exploits de l'équipe américaine, 


'. de avec ses deux héros 





basket. 
420.000 cotisations .en 1993 : 
. une. on-de 20 % en 


Succès ne compte pas les milliers 


de jeunes, gerçons et. filles, qui, à 
l'mster des Américains, eppren- 


des clubs, sans arbitre et sans 
entraineur : en Hberté. 


Si les conditions ont les 


mêmes — marquer des _ 
taculaire — on s'accroche au 


tre dedans de bon cœur, - il sa 





La multiplication des « playgrounds» en France 
Les banlieues basket 


Crâne quasiment rasé, flottant. 
dans des shorts at des tee-shirts . 


parlent fort, u . gros ballon: 
avec jonglent : 
orange 


se nt dans la défense de ‘ 
se et l'envoient valser . 
Laurent sont Venus disputér un 
. Tremblay-en-France. Le basket. 
des miliers de jeunes Français, üs de 
25 taquinent la bals sur des tr 


rains souvent flambant neuf, -. 
construits à. quelques mètres de ‘ 


France depuis deux ans: Elle est. en National 


championne olympique aux Jeux se 





mode américains. Dans son 
: Survêtement 







Etats-Unis alors que le basker est 
‘ deux ans, ‘et cet impressionnant 


. nent le basket dans la rue, loin . dans jé 


leurs 


panier après-le smash, on se ren- ‘ 





l'ai rent, en 1993, aux mila 
Fe vos ds ls Da 
lieues depuis juin 5 
lencament de l'opération eanti-été 
chauds. . 
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Jeu nous incite à faire moins. de 
i x y 8, dE * u , We 






















































d'un bleu uri- 


‘aussi européèn, pratiqué en 
Espagne, en Grèce ou dans les 
pays de l'Est : Nous n'avons pas . 
besoin de singér les « yankees»1 - 









la «dream team» américaine, les |: 
velle lubie.en anglais. ils. jouent : 
sur des phaygrounds, Hé beptisent 
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Le nouveau visage d’un monde musical | La mort du pianiste Nikita Magaloff 


La collection de musiques traditionnelles de Radio-France, « Ocora », fait pean neuve 


«Ocora», l'une des callections 
de musiques traditionnelles les plus 
prestigieuses au monde, a fêté cette 
année ses trente-cinq ans d’exis- 
tence. Née en 1957 sous la tutelle 
de la Radiodiffusion d'outre-mer, 
devenue en 1959 l'Office de coopé- 
ration radiophonique («Ocora» en 
a gardé les initiales), ia coltection 
française s'attache d'abord à l'Afi- 
que de l'Ouest, avant d'explorer les 
cinq continents. Aux enregistre- 
ments sur le terrain (de la 
Guinée au Vietnam, avec la cau- 
tion d'ethnomusicologues réputés), 
s'ajoutent les musiques saisies à 
f'occasion de concerts parisiens (à 
l’Auditorium de Radio-France, au 
Musée Guimet, ou encore en co- 
production avec le Théâtre de la 
Ville) et Les sessions extraordinaires 
mises en boîte avec un soin 
extrême dans les studios de la Mai- 
son de la radio. 


Avec l'apparition. du disque 
compact, « Ocora» a dû n 
comme tout le monde le Virage, 
difficile pour qui ne dispose pas 
d'une force commerciale immé- 
diate. Elle s'est également heurtée à 
une concurrence croissante sur le 
créneau des musiques PRE den 
sthuiques où ue À 

res collections de prestige, pion- 
nières, telles celle du CNRS (sir, {dis 

boie var Chute de nude) on de 
l'UNESCO (Auvidis), ces dernières 
années ont vu l’arrivée ue. 
kyrielle de petits labels, 
américains où français («Si ee. 
«Musiques du monde» chez Buda 
Records), sans compter le dévelop- 
pement des branches « ques» 
ou «worid-music», orchestré par 
des maisons de disques ou des dis- 
tributeurs dont la vocation était 
ailleurs. 


Les archives sonores 
les pirs riches 


se des partenaires qui n'ont 
pour mission première de pro- 

Elus de des disques ont été touchés 

par le virus : ainsi l'AFAA (Asso- 

ciation française d'action artisti- 


ire: sie Pie 
sa nm 
s'intitule «Sur mesrex), Les Festi- 
vals de musi le Life (collection ‘ 
« Planète die »), d'Amiens 
(«indigo», en avec le festi- 


val d'Angoulème), Radio-France 
internationale (a Autour du 


monde»), la Maison des gate 


du monde («lnédits») se livrent à 
des exercices discographiques en 
ue liés à leurs activités quoti- 











À cela’ s'ajoutent les ap étits 
japonais (l'an passé, l'arri 
bloc d’une Éinquantaine de 
james P. fa mord, Musio 

À sur le marc nçais 
avait fnpressionné), la légendaire 
curiosité anglaise (« Globe Style», 


L: Dnesanges de 84 22 1 un 
HET I 
65 heures de pratique par semaine | 
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«Nimbus», «Real Worlds), et les 
incontournables venus d'Amérique 
(«Explorer Series ve. chez Ejektra 

Nonesuch/WEA). Tous se risquent 
sur un créneau difficile à évaluer, 
ea l'absence de statistiques com- 
merciales claires, mais leur nombre 
est en augmentation. ‘ 


Cet afflux n’enlève rien à la légi- 
timité de la vocation d’« Ocora ». 
Les radios possèdent, par dé défini- 
tion, les archives sonores les plus 
riches, auxquelles le disque peut 
donner un accès public. « wa 
donc joué son Pôle comme il le 
fallait, d'abord sons La responsabi- 


j ep a 
assuré avec Die la direction 
artistique pendant une quinzaine 
d'aon On lui doit d’avoir 


publié quelques chefs-d'œuvre 
(an le de la musique des Py£- 
mées réalisée par Simha 
Arom), d'av d'avoir j La coltection 
au flamenco (Chocoi Le), au tango 


cotemporain (Haydée Alba), aux 


Lg Lo muezzins 


), irantennes {trois volumes, 
dont le dernier-né, en décembre, 
consacré au chanteur Shârâm 
Nazeri). A son actif également la 
création d'«En Frances, une série 
qui a permis la mise en évidence 
de fabaleux musiciens et chanteurs 
de la tradition française, tels le 
Basque Benat Achiary ou ls Breton 
Arnaud Maisonneuve. 


A nya et le runs 


Pierre ete le ue des 


moyens, doublés d’une plus large 
autonomie financière de l'équipe 
d'«Ocorax». Face à une stratégie 
commerciale défaillante, d'autres se 
sont empressés de ramasser la 
mise. Ainsi Auvidis, ! habituelle- 
ment plus portée sur le classique, 
possède-t-elle aujourd’hui une 
de collections 


ne enviables, 
+ l'on retrouve les repères en d'autres. 


temps «ocoriens». Bien qu'étant 
dans ua domaine plus proche de 
l'édition littéraire en termes quali- 
tarif mr (de huit cents à 

ires tirés selon 
: sums) que du domaine du 


” show-business, les objectifs de 


id», 
i la faute? Pas au distribu- 
armonis Mundi, obligé de 


faire sans, C'est-à-dire sans promo- 


vente d'xOcora» étaient donc «en 
FR Éd 


-tion, sans coups de projecteur sur 


une collection pourtant reconnue 
internationalement. Pas à l'équipe 
s0coras, dont Pierre Tourei 
un aujourdhui u'elle ne 
D 400 008 Farc cures». 
que annuels » 
cesse de norganse la € 
qui « î 
ie en douceur », selon Claude 
Samuel, qui assume les fonctions 
de directeur de {a musique à 
Radio-France deouis trois ans. 


Caroline Bourguine est pra- 
ductrice à Aadio-France. 
«Ocoras lui devait déjà un bel 
album de polyphonies pyg- 

.mées (Cérémonie du Bobé 


Congo), et voici la jeune 
” femme repartie à l'affüt des 
tambours guadeloupéens, le 
gwoka, dont les recines 
remontent au golfe de Guinée, 
à l'esclavage et à sa cohorte 
de rites déguisés, à la vie dans 
les plantations de canne à 
.sucre et aux nègres fugitifs, les 

neg-mawon. Lentement oublié 
jusqu'aux années 60, où le 
mouvement indépendantiste le 
reprend à son compte, le 
gwoka — le mot désigne le 
Quart de tonneau utilisé pour 
es salaisons, sur lequel on 
frappait, à l'origine, en position 
couchée — a été rénové par 
des musiciens plus jeunes, tels 
Guy Konket, qui y a introduit le 
djembé (tambour) africain, ou 
le chanteur Esnard Bolsdur, qui 
a fait l'année dernière ss pre- 
mière Incursion hexagonale. 


ÿ Le nuit 
ne vent pas fair 


Musique de danse {sept 
rythmes de base, du guerrier 
léwoz à l'amoureux roumbisk}, 

- martelée par le tambour basse 
{bouia) et brodés par ls mar- 
queur (maké]} turbulent et plus 

aigu, SA dune tour à tour moral 

* sateurs st liconcieux, comptes- 
rendus fidèles de la vie des 
habitations (les plantations), 
‘mals aussi d'événements plus 
récents {les émeutes de Basse- 
Terre, réprimées dans le sang 


L'honneur sauvé du « gwoka» 


chez les Pygmées du Nord- 


.ment des tambours est une 


«Ocoras a vêcu sa vie dans un 
petit cercle, il faut aujourd'hui l'in- 
tègrer dans un ensemble plus 
large». explique Claude Samuel, 
qui 2 annoncé le 15 décembre une 
série de mesures destinées à relan- 
cer La dynamique «Ocora» selon 
une logique commerciale simple : 
davantage de disques, re de 
clients. Avec un budget dont l'aus- 
mentation oscille entre 30 et 50 %, 


.quinze nouveautés par an, autant 


de rééditions (il y a aujourd’hui 
une centaine de disques inscrits au 
catalogue «Ocora», réédités en CD 
ou rééditables), «Ocorm» est desti- 
née à être l’un des trois volets de la 
politique de Radio-France en 
matière de musiques tradition- 
nelles, aux côtés des magazines 
(malheureusement toop rares) diffu- 
sés sur France-Musique (les Magi- 
clens de la terre, de Daniel Caux, 
les Fantaisies d'un voyageur de 
François Picard) et des retransmis- 
sions de concerts sur France- 
Culture. 


Fringe Picard, ue Caux), 
(Sou- 


des programmateurs de salles 
dabeh Kia). Il devrait se réunir 
deux fois par an pour décider des 


. grandes orientations de la collec- 


A ES EE 
riales. 


«Ocora» est une collection de 
disques, mais aussi une philoso- 
phie, un label de qualité (ce qui va 
parfois de pair avec la ) très 
lié à la personnalité de son direc- 
teur artistique, Le virage que lui 
fait prendre Claude Semuel ne va 
pas sans questions. « Vous nous en 
pasons be beaucoup, explique-t-il, 
quelle musique doit-on mettre dans 
cette collection ? De la musique 
populaire? De {a musique savante? 
Devons-nous poursuivre notre tour 
du monde ou _ concentrer sur 
une zone géographique particu- 
lière ?» Les neuf rééditions (dont 
l'excellent volume consacré aux 
musiques traditionnelles de la Sier- 


à espérer qu'«Ocora» 
n'abandonnera pas sa vocation de 
défricheuse, de découvreuse, 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 










en 1967). le ka se pratique en 
groups lors de soirées large- 
ment arrosées au rhum, agré- 
mentées d'un petit colombo ds 
cabri : les soirées /éwoz. 
L'équipe de Radio-France est 
alée en saisir deux au vol 
en mai dernier, l'une à Jabrun, 
dans la commune de Bais-Ms- 
hault, l’autre à Cacao, com- " 
mune de Sainte-Ross. 


Ces deux albums sont rayon- 
nants de sponianéité, de 
vigueur. On s’y croirait. A 
Jabrun, Man Sosso, la 
doyenne de le communauté, a 
organisé la soirés dans sa 
buvetts, en présence de Fran- 
çois Moléon, dit Carnot, sep- 
tuagénaire pour qui le batte- 





















subtil question de doigté, une 
superposition d'ondes de choc 
roulées en ordre. À Cacao, la 
nuit ne veut pas finir. À l'aube, 
l'assistance témoigne et 
reprend en chœur derrière un 
soliste à la voix pleine : 
«Kokiyoko kok la chanté.» 


La réalisation technique de 
ces albums, particulièrement à 
Jabrun, n'a pas affadi l'atmo- 
sphère, au contraire. Jamais 
enregistré an situation, 25502 
rarement en studio, le gwoks 
serait un genre en voie de dis- 
parition, n'étaient de teiles ini- 
tiatives qui réservent à ces 
musiques du petit peuple le 
même traitement qu'à d'au- 
tres, plus prestigieuses. 

Y. Mo. 


> 2 CD Ocvra C 560030 et 
031 distribués par Harmonia 
Mundi, 





































































Le pianiste Nikita Magaloff 
est mort d'un cancer, le 
26 décembre, dans un hôpital 
de Vevey, en Suisse. Il était âgé 
de quatre-vingts ans. 

Nikita Magaloff était un musi- 
cien d’une autre époque. ! Il était 
aimé de ses confr , même de 
ceux qui ne prisaient que peu son 
jeu, et sa célébrité ne laval 

du monde. Nikita M: 
était un homme d'une autre é 
fes Il voyageait dans une vieille 
uar impeccable dont les fau- 
teuils étaient en cuir fauve et les 


roues à rayons. Nikita Magaloff - 


était un seigneur. Jamais il ne 
demanda un sou aux élèves qui 
venaient travailler avec lui, dans sa 
maison proche de Vevey. «Je ne 
suis plus professeur. je suis pianiste, 
ce ne serait pas bien que je me 
Jasse payer: j'ai la chance de 
gagner mon argent en jouant; 

transmettre est un devoir; mais je 


n'enseigne qu'à ceux que je 


Coopte. » 
Son accent russe à peine patiné 
par cinquante ans de vie sur le: 





bords du lac Léman était irrésisti- : 


ble et son sourire malicieux. El 
Magaloff avait tant d'histoires à 
raconter. Sa vie fut une belle vie. 


Né le 28 février 1912, à Saint-Pé- - 


tersbourg, il commence sérieuse- 
ment l'étude du piano avec Alexan- 
dre Siloti, un cousin de 
Rachmaninov, élève de Liszt et de 
Tchaïkovski. En 1918, c'est l'exil, 
d'abord en Finlande, puis en 

France, où là famille Magaloff 
s'installe. Le jeune pianiste tra- 
un peu avec Serge Prokofiev. 

11 va également au-devant de 


Ravel, qui n'avait pas la réputation . 


d'être un bon instrumentiste, mais 
Magaloff avouera avoir appris 
p de lui: «fl ne jouait pas 
bien, mais il savait parfaitement 
comment DEN ee Pr re,» 


Autour du 
de Charlie nn 
Magaloff entre bientôt au conser- 


vatoire de Paris dans la classe 
lisidor Philipp. En ne il rem- 
porte son premier prix e piano. 
suit les cours de comp ot 
Dukas. Ravel lui prédit un grand 
avenir. Il commence à jouer un 
peur partout, avec beaucoup de 
succès, Un soir, cependant, au Por- 
tugal, une femme, simple profes- 
peur de piano, vient lui parier à 
issue d'un récital : s'i} ne revoit 
de sa technique, il éprouvera 
bientôt de grandes difficultés à 
jouer. « Cette femme m'a sauvé, 
comme elle a tenté de sauver un de 
mes con} quelques années plus 
ais il l'a renvoyée avec 
Lorsque j'écoute ce pianiste 
nu hui, je émis à ce qui 
Grait pu m'arriver. » 
“Nikita Magaloff se débarrasse 
donc du jeu excessivement articulé 
que l'on prône encore, à l'époque, 
en en France. Il parvient à une 
garder Le mei 
de la Ha à l’ancienne et 
conforme aux 
pe modernes. Dorénavant, 
utilisera le poids du bras, 
les ue le dos, tout le corps 
pour travailles le son. Dans ses 
meilleurs moments, et dans cer- 
taines œuvres, le jeu de Magaloff 
conciliait les inconciliables : la 
légèreté et la puissance, un son 
charnu et des attaques précises, un 
timbre qui porte loin et un volume 
qui n'ountrépasse pas les limites 
Pit lent de l'instrument. 


Mosgloir a beaucoup joué 
ue h Szigeti h dont il épou- 
sera la fi à Dos Rencontre capi- 


tale pour le jeune pianiste, le violo- 
niste hongrois lui fait connaître 
Bartok et exerce une grande 


Discographie 

Les premiers enregistrements de 
Nikita Magaloff n'ont pas été réé- 
dités par Decca (Sonafe de Liszt; 
Goyescas de Granados) et ceux 
qu'il a réalisés chez Philips ne le 
sont que partiellement. L'éditeur 
hollandais vient, cependant, de 
publier un coffret de douze disques 
compacts reprenant l'intégralités de 
œuvres de Chopin que le pianiste a 
enregistrées. Il serait bien que Phi- 
lips transfère également sur disque 
compact le Carnaval de Schumann 
et les Etudes Paganini de Liszt, 
l'un des meilleurs disques de 
Malo, depuis longtemps inac- 


Les disques Montaigne ont 
publié, de leur côté, une dizaine de 
CD captés en publie, lors du Festi- 
val de Montreux 1988. Inégales, 
ces interprétations sont dominées 
par un enregistrement grandiose de 
la Sonate en fa mineur, de Brahms. 
Le mème édieur a aussi publié un 
Lit rt de ones 
enregistré en public, au re 
des Champs-Elysées. et s'apprête à 
éditer un programme Scriabine, 
enregistré en studio il y a quelques 





Un roi sans protocole 





Nikita Mogalof avait un répertoire immense Ii jousit tout. 


influence sur ses conceptions musi- 
cales. En 1949, Nikita Magaloff 
s'installe définitivement en Suisse, 
sur les bords du lac Léman. Dans 
un périmètre de quelques kilomè- 
tres vivent Wilhelm Furtwän, der, 
Josef Krips, Carl Schuricht, 
Haskil, Diau Lipatti. ls ‘jouent 
les uns pour les autres, se lient 
d'amitié. Celle qui uniseail Man 
loff à Lipatti, à A elle-même 
de amie de Charl Gaolin ct 
Ansermet est une des be his- 
toires musicales de ce siècle. Que 
ne donnerait-on pour assister aux 
soirées qu'ils improvisaient chez 
Chaplin, qui avait acheté spéciale 
ment un piano pour les recevoir? 


Malade, Diau Lipatti bn ts 
bientôt à Magaloff mplacer 
au conservatoire de Genève Il y 
exercera une dizaine d'années, 
avant que se carrière ne le 
contraigne à abandonner ce fe 
Îl est quasiment impossible 
dresser la liste de ses élèves. De 
Martha Argerich à Mitsuko 
Uchida, ils seront des dizaines à 
rechercher son enseignement. 


Dans les années 60, la carrière 
de Magaloff prend un essort consi- 
dérable. 11 joue partout en Euro 
avec les plus grands chefs, les 
orchestres les plus prestigieux. Sa 
discographie relativement abon- 
dante ne rend malheureusement 
pas compte de ces rencontres musi- 
cales au sommet. Au Festival de 
Berlin, il joue sous la direction de 
Stravinsky, à Vienne sous celle de 
Karl Bôhm ; en Jtalie, il est telle- 
ment adoré qu'on le surnomme 
«il Re Magaloff». Dans ce pays, il 
a beaucoup amis, notamment 
Luchino Visconti. 


Bien qu'on en ait fait un spécia- 
liste de Chopin, Magaloff avait un 
répertoire immense. Pour son 





Et de mémoire. 


confrére Nelson Freire, sans doute 
le plus étendu qu'un pianiste ait 
jamais eu, C'est vrai, Nikita Maga- 
loff jouait tout. Et de mémoire, 
Jusqu'à la fin, il a joué de nou- 
velles œuvres. A soixante-quinze 
ans passés, il a appris le Premier 
Concerto de Rachmaninov, qu'il 
s'en est allé jouer, à Philadelphie, 
avec Semyon Bychkov. 


Grand seigneur, Magaloff était 
resté accessible, Parmi ses élèves 
français, il chérissait tout particu- 
lièrement le jeune Philippe Cas- 
sard. Ce dernier l'avait invité à 
diner, avec quelques amis, dans le 
modeste studio qu'il occupait dans 
un foyer de musiciens de la ban- 
lieue parisienne. Non seulement, 
Nikita Magaloff accepta cette invie 
tation sans hésiter, mais, à 
3 heures du matin, il fallut presque 
l'arracher du piano. Il était si heu- 
reux de jouer, de faire découvrir 
ces pièces de salon que plus per- 
sonne ne joue, qui sont si belles 
pourtant. 


Cette joie de donner aux autres 
était la marque du style Magaloi. 
IL lui arrivait, certes. de se laisser 
aller à la facilité. Mais son goût 
infaillible en faisait l'arbitre de 
toutes les élégances, et ses petites 
coquetteries de diction étaient une 
sorte de clin d'œil qu'il adressait à 
son public. Un temps, Paris l'avait 
dédaigné. Au point qu'un critique 
qui avait envoyé un «éclaireur» 
écouter un récital à sa place com- 
mença ainsi son papier : « Lorsque 
Nikita Magalof est entrée, dans sa 
longue robe, sur la scène...» L'af- 
faire, en son temps, fit grand bruit. 
Et puis Paris s'était mis à l'aimer. 

ALAIN LOMPECH 
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BILLET 


Le Lyonnais persiste 
et signe 


Prises de participations, 
restructurations, acquisitions à 
l'étranger : il ne se passe pas de 
semaine sans que le Crédit 
lyonnais ne soit sur le devant de 
la scène. En dépit d'une 
conjoncture de plus en plus 
délicate pour las banques, de 
provisions en forte hausse et dé 
résultats en chute libre, la 
banque présidée par 

M. Jean-Yves Haberer ne 
renonce pas à sa stratégie — 
toujours aussi controversée — 
d'expansion. Mais elle est 
engagée dans une véritable 
course contre la montre et tente 
de remettre de l’ordre dans ses 
filiales, de convertir ici et à des 
créances en capital et enfin 
d'extérioriser des plus-values 
pour afficher le 31 décembre 
des comptes honorables. Le 
maintien à la présidence de 

M. Haberer est peut-être à ce 
prix. Car l'ambition d’être 
capable # de tout faire partout 
dans le monde » et de 
considérer l'Europe + comme 
son marché domestique » se 
paie cher quand la conjoncture 
se retourne. 

Alors, il faut tenter coûte que 
coûte de remettre à flot les 
filales ou les clients en difficulté. 
Principal actionnaire et créancier 
du groupe immobilier Pelège, le 
Lyonnais va ainsi se séparer du 
président de ce groupe, 

M. Michel Pelège. Il pourrait être 
remplacé au début de l'année 
prochaine par M. Henri Caro, 
numéro deux de Kaufman and 
Broad, chargé de «faire le 
ménage ». Sur un tout autre 
front, celui du cinéma, et après 
avoir hérité à la suite de la peu 
glorieuse affaire Parratti de la 
MGM (Metro Goldwyn Mayer) 
pour bien plus de 1 milliard de 
dollars, la Lyonnais met toute 
son énergie à radrasser ls studio 
califomien. 1! pourrait investir 

60 millions de dollars dans un 
rapprochement entre la MGM et 
les studios Caralco (fire 
ci-dessous). Dans un tout autre 
registre, à la mi-décembre, Atus 
Finance, file du Crédit lyonnais 
annonçait la vente pour plus de 
7,5 milfiards de francs d'une 
partie de son portefeuille de 
&junk bonds » au groupe Pinauk, 
ce qui devrait lui permettre de 
dégager 2 milliards de francs de 
plus-values. 

Si l'on reproche parfois aux 
banquiers français de ne pas 
savoir prendre de risques, le 
Lyonnais semble ne pes mériter 
cette critique : en l'espace de 
quatre ans, il aura acquis pour 
plus de 13 milliards de francs 
six banques de taille importante 
en ftalis, en Espagne, en 
Angleterre, et la dernière en 
Allemagne, la BfG, officiellement 
le 23 décembre. Dans la même 
temps, les participations 
industrielles se sont multipliées, 





. notamment dens des groupes 


très sensibles aux cycles 
économiques comme 
Usinor-Sachor, Pinault ou 
l'Aérospatiale. Des 
investissements très lourds à 
porter quand on attend des 


jours mailleurs. 
ÉRIC LESER 





La MGM vole au secours 
de Carolco 


Producteur de films à succés 
comme Ramba, Terminator et Basic 
nstinct, Carolco Pictures 4 enfin 
bouclé le plan de recapitalisation 
nécessaire pour le sortir des diffi- 
cultés Financières où il se débat 
depuis un an (il avait terminé 1994 
avec 265 millions de dollars de 
pertes). Le Crédit lyonnais, qui 
contrôle les studios de l2 MGM, a 
accepté de monter un plan de refi- 
nancement de 170 millions de dol- 
fars (918 millions de francs) aux- 
quels participeront les actionnaires 
minoritaires de Carolco (le Japonais 
Piqneer, Le Studio Canal Plus et 

“RCS Video International, filiale du 
groupe italien Rizzoli). MGM et les 
actionnaires minoritaires apporte- 
ront - moitié-moitié - 120 millions 
de dollars d'argent frais et créeront 
un fonds de financement de copro- 
duetions de 50 millions de dollars. 

















































ÉCONOMIE _ 


Augmentation de capital pour Malev 


Alitalia acquiert 30% 
de la compagnie aérienne hongroise 


BUDAPEST 
de notre correspondant 


Après plusieurs semaines de spé- 
cuiations, le voile a été levé sur la 
privatisation partielle de la compa- 

je aérienne ise, À l'occasion 

l'une augmentation de capital de 
77 millions de dollars, Alitalia est 
devenue actionnaire à hauteur de 
30 % de Malev, considérée comme 
l'un des Jeune de one 
magyare. Au le cet acco: 
l'Etat hongrois conserve 50 % des 





actions plus une voix, le reste du 
ital étant distri Société 


ibué entre 

d'investissement italienne SIMSET 
(5%), les 4 500 employés de la 
Malev (12 %) et les municipalités où 
la compagnie possède des immeubles 
mais n'est pas propriétaire du terrain 
(3%). 

La & 


chacun des partenaires (Malev, le 


First Boston, consultant de FAVU. 


La Malev se targue, en effet, de 
figurer parmi les vingt compagnies 
riennes les plus rentables du 


allemande qui l'a privée de l'un de 
ses plus importants marchés. Ayant 
transporté environ 1,2 million de 
passagers vers 47 destinations en 
1992, la société hongroise table sur 
un chiffre d'affaires de 330 millions 
de dollars cette année 

A l'origine, Malev envisageait d'as- 
socier trois compagnies aériennes à 
sa privatisation : une asiatiqué, une 
nord-américaine et une européenne. 
Le projet n'a pas abouti et la partie 
s'est finalement jouée entre Alitalia, 
Lufthenss, KLM et British Airways. 


vols lai vers l'Amér: 
du Nord et l'Asie. La compagnie 
compte renouv sa flotte .de 
h .des Tupo- 
kviHelW . 

De son côté, Alitalia, qui. espère : 
équilibrer ses en 1992 après 
Re RE 

d'un plus accès aux mar- 
chés de l'Est et pourra utiliser l'aëro- 


2 
a 


ort uiire-moderne 
mière De quel société italienne 
réussit à nouer des liens fon mec 
une autre compagnie, candition jt 
indispensable pour s'imposer sur in 
marché de plus en plus compétitif. . 
YVES-MICHEL RIOLS 


: 
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Trois ans après la signature de l'« Accord à Vivre» | 


Le bilan du nouveau contrat social 
de Renault semble positif 


Avec la signature, le 
29 décembre 1989, par toutes 


es organisations syndicales à 


l'exception de la CGT, de l'a Ac- 
cord à vivre», le groupe Renauit 


tournait une page importante de 


l'histoire de ses relations 
sociales. Trois ans plus tard, le 
premier bilan de la mise en 
œuvre de cet accord paraît posi- 
tif, même s'il reste à enrichir. 


DOUAI 
de notre envoyé spécial 


Dans une entreprise dont la 
moyenne d'âge des salariés dépasse 
quarante-deux ans et où les agents 
de production ont été longtemps 
cantonnés à l'exécution de gestes 
répétitifs. «l'enrichissement des 
tâches », objectif affiché de l'«Ac- 
cord à vivre» signé en décembre 
1989 par la direction de Renault et 
quatre des cinq syndicats, n'est 
paradoxalement pas forcément 
vécu comme une aubaine. 


M. Emite Guison, quarante ans, 
illustre parfaitement les périls de la 
modernisation. Chargé depuis tou- 
jours d'alimenter en pièces déta- 
chées les lignes de montage de 
l'usine de Douai, il n'avait jusqu'a- 
lors jamais vraiment souffert de ne 
savoir pratiquement ni lire et ni 
écrire. Or la généralisation des flux 
tendus et l'informatisation des sto- 
cks exigent des «caristes» qu'ils 
inscrivent sur un terminal La 
rence des pièces qu'ils doivent se 
procurer avant de les acheminer 
sur les lignes. Mais M. Guison est 
incapable de pianoter sur l'écran 








Au Le janvier 
Hausse de 2 X 

des allocations familiales 

Le ministère des affaires sociales 
a annoncé, dimanche 27 décembre, 
une augmentation de 2 % des pres- 
tations familiales au 1 janvier. 
Cette hausse porte la base men- 
suelle de calcul de cette allocation 
de 1974,55 francs à 
2 014,05 francs. Conformément à 
ce qui avait été annoncé en 
novembre, les prestations fami- 

des départements d'outre-mer 
seront, leur part, revalorisées 
,de 20 % au Lx janvier, leur aligne- 
Een SeEne se selles versées en 
France taine devant être 
‘réalisé au Îe juillet. 

Avec cette revalorisation, «le 
gouvernement assure, selon le com- 
runiqué diffusé par le ministère 
des aïfaires sociales, {e- maintien 
total du pouvoir d'achat depuis 
1982», ce qui représente «une 
mentation des prestations PS 
rieure à 74 % depuis 1981». 

Le conseil d'administration de La 
Caisse nationale des allocations 
familiales (CNAF) a été saisi de 
jets enhes qui ee ju 
« ificative» par le minis- 
fière. Lors du précédent relèvement 
de ces prestations — + LS % au 
“Le juillet, — les responsables de La 
_CNAEF avaient émis «un avis défa- 
ivarable» sur cette hausse, estimant 
.« inacceptable pour es familles la 
perte du pouvoir d'achat 
tions depuis 1988». 





d'ua ordinateur. « Pour l'instant, je 
ramasse les cartons, mais je sais 
bien que, si je.ne donne pas du 
mien, il n'y a aucun avenir pour 
moi dans cetle usine », roconnaît-il 
Pour lui, la scule issue consiste à 
apprendre à lire et à écrire dans ke 
cadre du plan Optim'hommes, un 
dispositif inclus dans l’a Accord à 
vivre» qui s'adresse aux quelque 
20 000 . de l'ex: 

l'effectif total cst de 63 per- 
sonnes} maîtrisant mal fa lecture et 
l'écriture. Avec 250 heures de for- 
mation dont trente hors du temps 
de travail, ils devront pouvoir 
«comprendre leur environnement 
grafesslonnel enrichir leur vocabu- 
aire, restructurer leurs acquis et 
développer leur raisonnement logt- 
ques, 

Mais autre que le dispositif a 
pris du retard jusqu'à présent, il 
n'a touché que 6 500 personnes 
mais doit cn concerner 10 000 fin 
jours À le bantoue doi CR RNCNE 
jours à la hauteur des es 
Ainsi, à l'usine de Douai, seul un 
tiers des opérateurs intégrés dans la 
filière 1 (qui regroupe ceux dont le 
niveau de formation est le plus 
bas) parviennent en moyenne à 

r dans La filière 2 (maîtrise de 
lccture, de l'écriture ct des opé- 
rations arithmétiques de base). En 
revanche, le taux de succès atteint 
80 % dans la filière 2. 

En posant le principe que la for- 
mation qu une plus gra autono- 
mic professionnelle peuvent être, 
au même titre que des avantages 
salariaux ou sociaux, des contre- 
parties accordées au personnel, 
l'«Accord à vivre» n'apparaît pas 
seulement comme un dispositif 
novateur, En décembre 1989, la 
direction de Renault ct les syndi- 
cats CFDT, FO, CETC, CFE-CGC 
et CSL ont également tourné une 

de l’histoire de Renault, en 
même temps que la CGT perdait 
sa majorité au sein de l'en! is 
Par contre, l'essentici — c' dire 
son application cffcctive — restait à 
faire, Aujourd'hui, le bilan semble 
positif. Mais il reste à enrichir. 


minutes 
pur ame 


Aujourd'hui, chez Renault, la 
flexibilité ne fait peur qu'à la 
CGT. La meilleure illustration est 
sans doute à rechercher dans le 
domaine de l'aménagement du 
temps de travail, où la recherche 
de formules équilibrées a donné 
naissance à la création d'une troi- 


ie ae 
ec une luction nola 
horaires hebdomadaires ramenés à 


32 heures pour l'équipe exerçant 
partiellement de ait. , les 
syndicats ont préféré un allonge- 
ment de Loreil minutes de pue 
de présence (soit onze min: ad 
temps de travail cffcctif supplé- 
mentaire par jour), libérant qua- 
ore jou et demi de repos 


Les salariés sont progressivement 
organisés en unités élémentaires de 
travail (UET). Ces équipes d'une 
vingtaine de pertanncs permettent 


. l'introduction du travail en groupe, 


en développant la polyvalence, 
développent lautocontrôle (chacun 
surveille la qualité de sa propre 
activité et assure le premier niveau 
de maintenance des installations) 
et réduisent de huit à cinq les 
échelons hitrarchiques. Souvent 





. à pas Si 


bien vécus — «nous n'avons plus le 
même genre de Lravail : aupara- 
vant, il suffisait d'obéir aux ordres, 
maintenant nous avons davant 

d'autonomie et l'on voit moins 

chefs». se félicite un ouvrier de 
l'usine de Douai — ces change- 
ments exigent des intéressés qu'ils 
s'adaptent en permanence aux évo- 
lutions de leur environnement. 


Plus ent, les signataires de 
l'accord de décembre 1989 ont 
cherché à renforcer la formation 
qui, de 3,3 % de la masse salariale 
en 1988 est passée à 4,5 % en 1992 
(540: œillions de: francs) et ‘attehn-. 
dra 5,3 % l'an prochain. Les efforts 
de fonnation concernent également 
les agents de maîtrise, que la su, 
pression de certains échelons hi 
rarchiques contraint de se reclasser, 
mais aussi de mieux s'acclimater à 
la gestion des hommes. Chaque 
année, ils doivent mener un 
«entretien d our avec Îles 
Ouvriers placés sous Cr 
bilité et l'accord de juillet 1992 sur 
la mise en place du # ment 
de rémunération » eur confie égale- 
ment l'attribution d’une prime 
individuelle «au mérite». 

L'xAccord à vivre», instrument 
de dialogue social autant que de 
productivité (à Douai, on arrête La 
production au milieu de la journée 
pendant vingt minutes une par 
mois pour discuter des problèmes 
d'organisation du travail), n’a 
pourtant pas résolu tous les 
conflits. Certaines usines, notam- 
Het es du Mans = de Cléon - 

t la longue grève, à l'automne 
1991, désorganisa pendant plu- 
sieurs semaines l'activité de l’entre- 
prise, — paraissent plus difficilé- 
ment adhérer à cette nouvelle 
donue qui n'implique qu'une 
amélioration des compétences sera 
autamatiquement suivie d’une pro- 
motion salariale et donne parfois 
naissance à une langue de bois 
frisant le ridicule autour du ge 
du «+ management participatif et 
délégatifs. Malgré le coup de 
semonce du conflit de Cléon, 
Renault n'est pas encore parvenu à 
définir un nouveau calcul de l'inté- 
ressement aux résultats et, en dépit 
de louabies efforts pour intégrer de 
jeunes salariés sans qualification, 
continue de réduire ses effectifs de 
plus de 2 000 chaque aanée. IE n'y 

longtemps, certains de ses 
dirigeants avaient pourtant envi- 
set de décréter un moratoire sur 
les suppressions d'emploi, en 
échange d'un ment collectif 
en_ faveur de la réduction des 
fl cest probable que, en donnant 
un début de contenu ct pt 
pective à la transformation de la 
vitrine sociale que reste l'ex-l 
l'Accord à vivre» n'a pas 
étranger au redressement des.résul- 
tats commerciaux de Renault 
comme à l'amélioration de la qua- 
lité des véhicules dont se félicite la 
ue au losange. Confirmé lors 
du icr cycle des élections pro- 
fessionnelles ({ Afonde daté du 
21-22 décembre), le déclin de ta 
CGT indique clairement que le 
personnel ne rejette pas ce contrat 
social d'un type nouveau. Dès 
1993, il lui faudra néanmoins 
démontrer son bien-fondé dans un 
contexte économique qui re s’an- 
nonce guère Favoi 


JEAN-MICHEL NORMAND 
LT 
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Cent douze entreprises marocaines 
seront privatisées 


La politique marocaine de priva- 


eu 1988, vont commencer avec lk 


du sucre (SODERS). Quelque 
112 entreprises, employant environ 
40 000 salariés, dont le capital 


‘| appartient en totalité ou partielle- 
privatisées dans une 


Jotales entre 1993 et 1995. 





F8 + Li 


ferraille qui naviguent de par 
des constructeurs de navires 


septembre 1992. ER 


Après soir colaboré 


en liberté surveillée 

Le financier américain Michael 
Mülken sera placé en liberté surveil- 
lée à partir du 4 janvier, après 
avoir passé vingt-deux mois en pri- 


pue shgataire américain, à 
Annoncé ven i ‘un port le 
de la prison ‘où il est aitu où 
Californie. M. Milken sera autorisé 
à travailler durant la journée, mais 
veillée de Los Angeles durant la 
les prochaïnes activités de. M. Mi- 
ken, qui s'est vu interdire à vie, par 
la Securities and Exchange Com-. 


… Avnt la fin de l'année 


L'Etat 
va ‘apporter. 


450 millions de francs 

à k $ été {ll # 
doit 

haldtur 86 450 mio de francs 


de la Société marseillaise de cré- 
dit avant la fin de l'année.va per- 


çulté de satisfaire aux normes de 
fonds propres du ratio Caokc 
(8%) qui cntrent en vigueur le 
.Je janvier. La SMC devrait per- 
dre environ 409 millions de 
francs en 1992. 


À Les pouvoirs publics cherchent 


celte petite banque nationalisée, 


équilibre de sa caisse de retraite. 


naires,. français ou étrangers. 





tisation est entrée dans sa. « phase 
effectives, n fait savoir récemment le 
€. |’ pouvernement de Rabat. Les privati- 
sations, dont le principe a été décidé 
mise en vente de cinq établissements 
hôteliers et de la société. des dérivés 


F Égte 


: : Trop de «navires poubelles > 


É E Fe Es 
. Dans son dernier mémorardum intitulé iL ya trop dà tai de 


bâtiments qui ne respectènt pas.les normes régiémentaires 
internationales de sécurité. Ainsi, les naufrages augmentent, 

La flotte mondisie continue de vielliir, en moyenne de cinq - 
mois et demi par an depuis: 1980. Plus de la moitié du tonnage 
des pétrofiers a plus de quinze ans: Alors qu'fi faudrait renou- 
veler ta flotte at éliminer un certain nombre de «navires pou- 
belles», le volume du camet de commandes mondial diminue à 
Cause de la crise’ économique intemnationale : 43,1 millions de 
- tonneaux de jauge brute-en décembre 1991, 39,5 milions en . 


son pour une série de fraudes sur le : 


devra regagner une résidence suc- - 
suit. Ancan détail n'a été fourni sur . 


mission (SEC). équivalent de la 





‘mettre à l'établissement cn diffi-. 


uac solution aux problèmes üde |. 
affectée notamment par le. dés- 


Des discussions sont en Cours 
avec d'éventucls nouveaux action- . 





Leur cession devrait rapporter an . 
Trésor public marocain cutre 20 et, 
25 milliards de dirhams 


({ dirham = 0,60 franc}, selon les : 


« estimationsy de M. Zine. 


ministre a précisé que des 
entreprises pri : 
«à tous les investisseurs nationaux. ef 


érrangers», ajoutant qu'use «Vaste 
cam » allait être également 


déclenchée à Kavers le pis Dons. 


persuader les salariés et les épa 
gnants de devenir en partie proprié- 
taires de ces entreprises . 












C1 entonneaux 


















de monde, la Chambre syndicale 
dénonce le nombre excessif de 






















à l'enquête dé la SEC 


Le financer américain Michaël Miken sera mis: 


à partir do 4 janvier 


COB franÿaise; toute activité dans 
une firme :d’investissements en 


Contact avec les. marchés financiers. : 


L'investisseur, qui avait fait sa 
fortune sur l'émission de junk bonds 
(obligations à haut risque et taux 
d'intérêt élevé) pour la firme Drexel 
Burnham Lambert dans les 
années 80,.avait êté condamné à 
dix ans de prison et à une amende 
de 1,1 milliard de dollars (5,4 mir 
liacds de francs). Mais, en août, sa 
peine avait été réduite àdeux ans 
de prison, après qu'il eut collaboré 
à l'enquête sur les irrégularités com- 
mises par d'autres investisseurs. 


a Bill Cliaton vent renforcer les ‘ 


compagnies sériennes américaines. 
— Le président élu Bill Clinton sou- 
baite renforcer les compagnies 
aériennes américaines, gravement 

per. les’efféts pervers de 


la déréglementation (depuis 1990, - - 


elles ont perdu 8 milliards de dol. 
lars, soit environ 48.milliards de 
francs). Dans une lettre envoyée 
“récemment aux professionnels du 
transport sérien, il estime que «les 
gouvernements Reagan et Bush (..) 
ont ouvert la porte à dé scandaleux : 
rachats » qui se sont traduits par 
des fosions et un lourd endette- 
ment des compagnies, M, Clinton 
n'a fonrai aucun détail sur la poli. : 


Jitique qu’il mènera en matière de 
Los aériens, déclarant aim. °- 
plement: «Je mettrai un terme à. . : 
ces politiques ‘ Ha 
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La bataille 


du franc 


Suite de la première page 

Au-dessus dé l'Atlantique, les 
trois pénéraux vont préparer 
l'exécution ds la contre-attaque. 
Hs en sortiront vainqueurs. Le 
franc n'est pas dévaiué. La 
bataîle est gagnée, mais la querre 
n'est pas finie. 

Trois mois après cette victoire, 
entre le marché et les autorités 
monétaires les escarmouches 
continuent. Le franc est toujours 
l'objet d'attaques ponctuelles, le 
Systéme monétaire européen 
{SME} affaibli, je rôve européen 
singulièrement écomé. Uns nou- 
velle offensive massive des «spé- 
culateurs» n'est pas à exclure. 
Aussi n'est-il pas inutile de cher- 
cher à comprendre aujourd'hui les 
enchaîements qui ont conduit à 


mouvs- 
mentée dans l'histoire d’une 
Europe qui voudrait se doter, à 
terme, d'une monnaie unique. 
Août 1992. L'été s'achève. 
Pour les touristes, pour l’Europe 
aussi. Sur les marchés des 
Changes, le temps déjà est ora- 
LS tout d'un coup, vendredi 


août en fin de journée, après: 


, fermeture des marchés, un 
éclair inattendu explose. La le 
ère la SME - le comité 


qui . 
ire européen — publie un 


mon 


les douze gouvemements et Fes 
douze s des banques 
cemtrales, le texte affirme, avec 
une rare fermeté, que les 

au sein du SME sont ent 
justifiées : «Un changement dans 
fa structure présente des taux 
en ne contenir pee 

ONSE BPPrOPI 

actuelles dans le SME » Quel- 
qu'un en doutarait-1? 


Un «affrontement 
inexpiable» 
die dre «non» nes 


changes est en crise. Les ten- 
sions à l'intérieur du SME s'ac- 
croissent dangereusement. Le 
marché des emprunts an écus, 
symbols de la future union, s'est 
désintégré. Régulièrement, des 
monnaies tombent à feur cours- 
plancher dans le SME, obligeant 
les banques centrales à intervenir 
massivement pour maintenir la 
cohésion du système. Le choc du 
2 juin a brutalement anéenti la 
confiance des opérateurs finan- 
ciers dans la capacité des Douze 


mique et monétaire. La crise est 
aggravée par la chute du dollar, 


EN BREF 


o La production mondiale de 
pétrole est restée stable en 1992. 
- La production mondiale de 
pétrole et de condensats est res- 
tée stable en 1992, Selon le 
magazine spécialisé Oil & Gas 
Journal, elle a atteint une 
moyenne de 60 millions de 
tonnes de barils par jour, la 
baisse de la production aux 
Etats-Unis (- 280 000 barils Er 
jour) et dans l'ex-Union soviéti- 
que (- 1,4 million) étant com- 
pensée par les gains enregistrés 
au sein de J'OPEP et chez quel- 
ques producteurs marginaux. Le 
magazine américain estime que si 
les réserves de pétrole n'ont 
guère changé d'une année à l’au- 
tre (997 milliards de barils), 
celles de gaz, en revanche, ont 
crü de près de 12 % (à 4 890 tril. 
lions de pieds cubes). 


n Le télépéage est en service sur 
les autoroutes du Nord et de l'Est, 
— Le télépéage est généralisé, 
depuis le 22 décembre, sur la 
totalité des autoroutes du nord et 
de l'est de la France. Ce système 
permet à l’automobiliste mani 
d'un badge spécial de franchir le 


tombé en août à son plus bas 
niveau historique vis-è-vis du 
mark. Au-delë, une illusion entre- 
tenue par les autorités monétaires 
commence à se dissiper. Maints- 
nue de, is cing ans ef dam, fs 

D poutre Gr der 

ne pouvait 

lement. Les écarts de c ti 


vité s'étaient considérablement 
accrus entre les pays participant 
au SME. 


Au même moment, en France, 
la tournés des plages menée par 
les partisans du «nonx à Maas- 
tricht commence à rendre crédi- 
ble l‘hypothèse d'un rejet du 
waité per les Français Tors du 
référandum du 20 septembre. 
Chaque nouveau sondaga pro- 
page un un grend frisson sur le mer- 
ché des changes. Conscient de 
cette dangereuse combinaison 
d'événements, Jean-Claude Tri- 
chet, , recu du Trésor franpais français 


européen, renonce à son tradi- 
tionnef «brain storming » de ren- 
trée rs ss amis d° Aspan, un un 
petit dirigeants écon 
ques du monde entier. Au fou de de 

Es rejoindre à Obernai, ‘en 
Alsace, il termine son nos 
d'août avec . rl 
communiqué. À coups de téléco- 
pies, de conversations L 

ques et da rencontres 

il «accouche» de ce texte avec 
l'accord des: vingt-quatre es 

redonner Confiance al 


Objectif : 
marchés sur la pérennité des pat: 
tés at du SME. 

Peine perdue? Une semaine 
plus tard à peine, nouvel sr. 
fus violent Re 
re les Istres . 

des Douze 


fn informel », selon la jargon 
brxelois. réunion, rs 
trielle, doit être décontractée. Les 
ministres sont en Bénéral Invités 
à y méditer sur L l'avenir de l'Eu- 
rope, Le wéek-end de 
Loir Le «non» danois a 
douze grands argen- 
Sera Gens un nral d On 


manquait d'R at de réactions, 
Personne ne savait que penser de 
cette décision», se souvient un 
allemand. 


° l'apprendra . un 
ét on ne l'a 
_- ce désarroi va d énérer en 
une violente entre les Bri- 
tanniques et les Allemands, «un 
affrontement {nexpiable », selon 
l'un des participants. 

«Vous nous étranglez avec vos 
teux d'intérêt élavés », lancent les 
responsables britanniques à ceux 
de la Bundesbank. En dépit du 


sans s'arrêter, L'automobi- 
liste reçoit une facturation men- 
suelle précisant l’heure, le sens et 
le jour de ses passages. Le sys- 
tème s'applique aux liaisons 
gérées par la Société des auto- 
routes du nord et de l’est de la 
France (SANEF): Paris-Lille 
{A 1), Paris-Valenciennes- 
Puxtiles {A2}, Paris-Strasbourg 
(A4) et Calais-Troyes (A 26). 


o Les nouveaux barèmes de Ia 
taxe anumelle sur les bureaux en 
Ile-de-France publiés sn Jozrnal 
officiel. — Les nouveaux barèmes 
de la taxe annuelle sur les 
bureaux en Ile-de-France pour 
1992 sont publiés au Journal air 


‘ciel du 26 décembre, Dans douze 


arrondissements parisiens, à 
Nanterre et à Boulogne-Billan- 
court (Hauts-de-Seme), elle s'éta- 
blira à 60,60 F le mètre carré par 
an. Dans les autres arrondisse- 
ments de fa capitale, en Seïne- 
Saint-Denis, Val-de-Marne et à 
Anton (Hauts-de-Seine). cile 
s'inscrit À à 36,30 F. En Seine-et- 


Marne, dans les Yvelines, le Val- 
d'Oise et l'Essonne, elle 
à 18,10 F. 


est fixée 
Pour les locaux 





ralentissement de la conj 

en Europe et de la chute du do 
ler, Francfort avait encore, en juil 
let, relevé ses taux directeurs. 
cles écarts de compétitivité sont 
devenus intenables », leur répli- 
quent 


Britanniques qu’ 
Min nu EL tiers 
yeux, indispenseble. Mais le gou- 
vernament anglais, qui a adhéré 
au SME en octobre 1990 et qui 


. fait face à la plus sévère réces- 


ne la Banque centrale promet 
de baisser immédiatement ses 
taux. Ë 
‘exécution ne souffre pas 
ns Samedi 12 à l'aube, ar 
tetmeyer, le vice-président 

Bundesbenk, et Horst KGhler, le 
secrétaire d'Etat aux finances, 


Bath sera 


exceptionnelle. Mais le conten- 
tieux entre Allemands et Britanni- 
ques s'est à nouveau aggravé. 


publics sans caractère industriel 
ou commercial et les organismes 
sans but lucratif, à caractère 
sanitaire, social, éducatif, sportif 
ou culturel, elle sera respective- 
ment de 30,30 F, 22.20 F et 
16,10 F, selon leur localisation. 


ao L’exouération de charges pour 
l'embarche du deuxième et du 
troisième salarié est prolongée. — 
Mise en place au deuxième tri- 
méstre 1992, pour les artisans 
installés dans des zones rurales 
difficiles, le dispositif d'exonéra- 
tion de charges lors de l'em 
bauche du deuxième ou du troi- 
sième salarié est prolongée 
jusqu’au 31 décembre 1993. Jus- 
qu'à préseni, cetie mesure a per- 
mis le recrutement de 3 440 per- 
sonnes avec des contrats à durée 
indéterminée et autorise [" 
ployeur à ne pas payer Îles 
Charges sociales patronales pen- 
dant un an. Depuis sa création, 
en 1999, le dispositif général 
d'exonération de charges lors de 
l'embauche d'un premier salarié 
s'est traduit par le recrutement 
de 280 000 personnes. 
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tratégie et développement de marque 
Ée de positionnement 
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Londres tentera bien, un temps, 
de désigner un bouc émissaire, 
en l'occurrence le Français Jean- 
Ctaude Trichet. En vain. Entre les 
deux pays, la faille est profonde. 

Après Bath, les Britanniques 
connaissaient {a demande alfe- 
mande : une dévaluation de 


son 
À l'occasion de leur voyage 
éclair, MM. Netmever et Kühier 
n'iront pas dans la capitale briten- 


Président du comité monétaire, 

roue Trichet a-t-il refusé 
réunir cetts instance 

ajustement demandés Dés 

par les Allemands? Effective- 

ment, À guesk-end 8 


attaché. 
écanisme de 
eu onze réaligne- 
sn menés par 


indispensables face à des mar- 
chés hypersensibles. 


« Parity 
cracking » 

Ne souhaitant pas que soit 
envisagée l'hypothèse d'une 
dévalustion du franc avant le réfé- 
rendum français du 20 septem- 
bre, Jean-Ciaude Trichet n'a-t-l 
pas alors transmis la demande 
allemande aux Britanniques ? 
C'est l'accusation que distitle 


journal. Jean-Claude Trichet n’a 
effectivement pas renouvelé 

fa revendication des 
Allemands pris Britanni- 
ques cs jour- John Major 
était informé. Par les 
éclats de Bath d'abord. Par une 
conversation téléphonique qu'i a 
sue ensuite cs che avec le 
président du consel italien, Giu- 
liano Amato. Et il ne souhaitait 
pes dévaluer la livre. 

La dévaluation de la Ére sers un 
échec. Pis, elle va mettre le feu 
aux poudre. Dès le lundi, les mar- 
chés s’attendent à de nouveaux 
bouleversements. La devise ita- 
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Tienne est attaquée. C'est «iné- 
dits, selon un responsable moné- 
taire. Avec le recul, certains affir- 
ment qu'un réalignemant général, 
impliquant une dévaiuation de 
toutes les monnaies affaiblies, 
aurait été plus sage. « Mais cola 
aurait signifié obtenir qu'en une 
nuit cinq pays [lelis, Espagne, 
Grande-Bretagne, Irlande, Portu- 
gai] changent radicalement de 

et de stra- 


ie», plaide un cipant aux 
co A pee 


S’engage alors une partie de 
<parity cracking» (craquement 
des parités}, selon le mot d’un 
technocrate bruxellois. Comme 
dans un jeu de dominos, les mon- 
naies du SME semblent vouloir 


désormais Dons que la dévs- 
n'est pl une question 
de jours. Le ts 16 septem- 
bre, c'est le + black Wednesday ». 
La Banque d'Angleterre et la Bun- 
desbank interviennent très massi- 
vement soutenir la livre. La 
première n’a pas encore avoué 
les sommes di alors. La 
Bundesbank, pour sa part, a 
injecté 60 milliards de marks 
dans le système pour défendre la 
livre et la fire, l'équivalent de la 
quantité de monnaie apportée 
habituellement au marché moné- 
taire en une année entière. 

En fin de journée, John Major 
est obligé de céder. La spéculs- 
tion a vaincu. La livre a été 

. Il prend la décision de 
suspendre la participation britan- 
nique au SME. Réuni à Bruxelles à 
partir de 23 heures et jusqu'à 
6 heures le lendemain matin, le 
comité monétaire ne peut qu'en- 
registrer cette décision. |} fait 
savoir que la fire quitte aussi le 
mécanisme de 


La pesste 
enfin est dévaluée de 5 %, le 
gouvernement de Madrid préfé- 
rant prendre B une attitude «pré- 
vertive ». 

Le franc se retrouve alors en 
ponte ligne. L'approche du 

0 septembre et du rérenaun 
fait monter la pression. A 
tout comme dans Îles ps de 
change des établissements finan- 

ciers intemationaux, tous les scé- 

naros sont passés en revue. Pour 
décider de ses positions, George 
Soros, spéculateur américa 
d'origine hongroise, prend, 
depuis New-York, directement 
der non 
net ovay. Pour 
«black Wi » sera fête. En 
spéculant contre la ivre staring, ñ 
gagne ce jour-là 1 milliard de 
lars (5 miliards de francs)! De 
ses conversations avec Matignon, 
il tirera la conclusion de ns pas 
jouer contre le franc. Sage déci- 


sion. 
ERIK IZRAELEWICZ 
et FRANÇOISE LAZARE 


franc 





FINANCES 


Clinvest prend 11 % 
dans le groupe 
Desfossés International 


Le conseil d'administration du 
groupe Desfossés international, 
éditeur notamment du quotidien {a 
Tribune Desfossés, a donné son 
agrément, mercredi 23 décembre, à 
l'entrée à hauteur de 11 % de Clin- 
vest, banque d'affaires filiale du 
Crédit lyonnais, dans le capital du 
groupe. Quatre autres actionnaires 
potentiels pourraient, selon {z Cor- 
respondance de la presse, entrer 
dans le capital de Desfossés Inter- 
national, d'ici au 15 janvier. Son 
président, M. Georges Ghosn, qui 
détient 12,5 % du groupe, souhaite- 
rait, en effet, augmenter ses fonds 
propres de 90 millions de francs et 
les quasi-fonds propres de 30 mil- 
lions. Les comptes de Desfossés 
Internationaf avaient été fragilisés - 
par le rachat, l'été dernier, du quo- 
tidien {a Tribune de l'Expansion au . 
groupe de M. Jean-Louis Servan- 
Schreiber. 





‘a Prochaine convertibilité de diner 


tunisien. — «Nous avons décidé 
d'instaurer, durant l'année gui 
vient, la convertibilité du dinar 
tunisien», a déclaré, dimanche 
27 décembre, le président de la 
République tunisienne, M. Ben Ali, 
qui s'exprimait devant le Parle- 
ment à l'occasion du discours de 
clôture du débat sur le budget de 
1993. Le chef de l'Etat tunisien a 
yo annoncé la suppression 

ligation pour Les entreprises 
de l'autorisation préalable actuelle- 
ment nécessaire pour «toute wtili- 
salion de services extérieurs néces- 
saires au fonctionnement de leurs 
activités ordinaires». En matière 
d'investissement À l'étranger, la 
même dispense s'appliquera «en 
cas de transfert de capitaux investis, 
de leurs plus-values et de leurs reve: 
mus». L'allocation touristique sera 
majorée et le contrôle des changes 
a aux émigrés tunisiens sera 
modifié, 


a Rue uivre pas 


CoOUDoRs. — 

Ans à divin la division de la Tchécoslo. 
vaquie, le L* janvier, la Slovaquie 
indépendante ne poursuivra pas les 
privatisations par les coupons — 
forme d'actionnariat populaire lan- 
cée au printemps, — a indiqué, 
dimanche 27 décembre à Bratis- 
lava, Le premier ministre slovaque, 
M. Vladimir Meciar. « Cette forme 
de privatisation est en train de 
s'achever et n'aura pas de prolonge- 
ment en Slovaquie», a déclaré 
M. Meciar à la presse à l'occasion 
d'une rencontre à Bratislava avec 
son bomologue tchèque, M. Vaclav . 
Klaus, inspirateur de la réforme 
économique en Tchécoslovaquie et 
père de la «méthode des cou-, 
_pons». - (AFP) 
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VIE DES ENTREPRISES 


Angmentation de capital en Allemagne et en France 


Les chaussures Puma sur les terres d'Adidas 


pas de grives.. pr des 
cours des collèges par Nike et Ree- 
bok, ie fabricant de chaussures de 
Puma a décidé de reconqué- 

rir les stades. Puma, qui ne repré- 
sente plus que 4% des chaussures 
de tennis et de «running» vendues 
en France, mais toujours 20 % des 
chaussures de sports d'équipe 
comme le football, veut mettre à 


- profit les difficultés d'Adidas — 


toujours en attente du désengage- 
ment de M. Bernard Tapie, - pour 
lui prendre des de marché 
auprès des sportifs (Adidas repré- 
sente 36 % de ce segment du mar- 


. ché). 


En perte de vitesse, Puma À G. 
Rudolf Dassier Sport avait été 
repris en 1990 par le groupe sué- 
dois Aritmos (vélos Monark. 
chaussures de de pa balles de 

tennis Tretorn..) TE ce pe qui a 
réalisé un chiffre d Fttires de 
4,867 milliards de francs en 1991 
et dont la rentabilité avant impôt 
tourne autour de 11 à 12%, a 
décidé de relancer sa filiale alle- 


mande en deux temps. L'année 
1992 a été mise à profit pour pro- 
céder à une refonte de sa politique 
«produits», avec l'élimination 
modèles les moins chers pour, 
selon f° expression du PDG de 
Puma France. Klaus Cryns, 
«faire monter Le marque en gamme 
et en prix». Sur les dix premiers 
mois de l'année, cette opération 
s'est traduite par une diminution 
de 15 % du chiffre d'affaires du 
groupe h hors licences (le chiffre 

1991 s'était élevé à 
1 689 illiard de francs). Pressé 
par le temps, le groupe a lancé de 
nouvelles chaussures «haut de 
gamme» -— ses Puma Disc sans 
lacets — dans des conditions aléa- 
toires, enregistrant, toujours sur 
dix mois, 4! millions de francs de 
pertes. 


Début 1993, Puma — dont 28 % 
des titres sont actuellement en 
LRU S 

tation de ca, 
ons de deutschemarks (272 mi 
lions de francs) entièrement garan- 





tie par son actionnaire princi] 
Les moyens financiers als d 
gés serviront ni prioritairement au 


taux propres 
des sociétés tale à À l'acquisition 
de distributeurs ainsi qu'à _ 
intensifi ton des cam 
marketing. Un impératif si Pau 
veut continuer à exister aux côtés 
des géants du secteur. 


Puma France — 160 millions de 
francs de chiffre d’affaires en 1994, 
150 salariés, une petite unité de 
production textile, un million de 
paires vendues — bénéficiera au 
premier chef de cette mec et 


Quadrupiera son son capital social 
passes de 11 à one de 
cs). s Dans notre contre-offen- 
sive contre Nike et Reebok, expli- 


dive. 90 % ve notre production est 
live. 

déjà délocalisée dans le Sud-Est 
asiatique. » Et, souvent, dans les 


PIERRE-ANGEL GAY 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


PROJET 


D Chargeurs SA (textile) va 
construire une usine cn Australie. — 
Le groupe Chargeurs SA va inves- 
tir 62 millions de dollars austra- 
liens (232 milliuns de francs) dans 
la construction d'une usine de trai- 
tement de laine linc en Australie, 
la première de ce genre dans le 
Pacifique. C'est la filiale austra- 
Bienne du groupe, Chargeurs Tex- 
tiles Proprictary Lid., qui sera 
chargée de construire cette usine, 
spécialisée dans les premières 
phases CLR traitement de la laine. 
Pris de 9Ù % de la fuction de 
cette usine seront destinés à l'expur- 
tation vers l'Europe et l'Asie, les 
rentes à l'étranger devant atteindre 


. quelque 120 millions de dollars aus- 


traliens », précise un communiqué. 


EMPLOI 


go Kimbery-Clark (papier) suppri- 
mera lois en Europe. - 
Rimborty Ciatée l'un des premiers 
fabricants mondiaux de couches ct 
de mouchoirs en papier, suppri- 
mera 800 emplois dans ses usines 
européennes. Déjà annoncées à 
l'usine Sopalin de Rouen. ces 
mesures toucheront également 
l'unité de Larkfield en Grande-Bre- 
tagnc. La société texane prendra 
unc provision de 172 millions de 
dollars (928 millions de francs) sur 
ses résultats du quatrième trimestre 
pour financer ces restructurations. 
Les résultats en Europe ont été 
plus faibles en raison de la 
conjoncture morose, de dépenses 
de marketing élevées ct des coûts 
consécutifs à l'ouverture d'une 
nouvelle usine au Pays de Galles. 
Sur 1 neuf premiers mois de l'an- 
roupe américain a réalisé 
un ben ice de 413,5 millions de 
dollars (2,23 milliards de francs). 


ACHAT 

n Lara SA no achète 
principal l'Allemagne 

arieutale. - Ebauches S. A, premier 


- fabricant de petits rouages de mon- 


tres de la Communauté euro- 
péenne, a acheté ta principale hor- 
logeric de l'ex-RDA. Glashuetter 
Uhrenbetricb GmbH (GUB), a 

annoncé l'office allemand des De 
vatisations, la Treuhandanstalt. 


* Ébauches SA, dont le siège est à 


Besan s'est cn à reprendre 
273 des 422 employès d' Micra À 996 


ct à investir 30 millions de deut- 
schemarks (120 millions de francs) 
dans sa nouvelle acquisition. Le 





montant de la transaction n'a pas 
été révélé. Située en Saxe, GUB a 
réalisé en 1992 un chiffre d'affaires 
estimé à 12 millions de deutschce- 
marks (40.8 millions de francs). 


RÉACTION 


ao ‘Thomson _ Electroméaager 
(TEM) : la CGT contre la vente à 
se - Les ee CUT 
u groupe public Thomson SA ont 
From contre la vente de la filiale 
homson Electroménager (TEM) 
mu, italien Elfi. Unc vente 
ils qualifient d'aaction de com- 
Munslo ps rachutiste» conduite 
le PDG, M. Alain Gomez. Sclon 
eux, ee opération 9 a pour but «de 
dégager des milliards pour recapita- 
liser Thomson Consumer Electro- 
nics (..). L'Etat refusant de jouer 
son rôle d'uctionnaire, il faut que 
Thomson vende ses fes », sou- 
ligne la CGT qui précise que ses 
rainistratcurs ont voté contre 
«ce bradage des biens de la 
nation » (le Monde du'25 décem- 
3. 


SACRIFICE 


a Orlyval : les porteurs de titres 
subordonnés réduisent leurs 
créances. — Les porteurs de titres 
subordonnés Envertibles en 
actions de la société Orlyval ont 
voté à une large majorité mardi 
22 décembre l'abandon des intérêts 
et le remboursement anticipé de 
leurs titres, pour un montant uni- 
taire de 60 francs au lieu d’un 
valeur initiale de 150 francs, à 
compter du 29 mars 1993. Cette 
décision représente un abandon de 
créance glabal de 90 millions de 
francs sur 150 millions de francs 
de titres émis, Elle s'inscrit dans le 
cadre du montage cn cours d'élabo- 
ration pour restructurer financière- 
ment la société exploitant la liaison 
automatique entre l'aéroport 
d'Orly et la station RER d’Antony. 
Le consortium de banques ct Îes 
actionnaires d'Oriyval ont accepté 
d'abandanner | milliard de francs 
de créances. et l'exploitation 
devrait être confiée à la RATP, 
après unc liquidation, à l'amiable, 
de la société cxplaitante (le Monde 
du 10 décembre). 


PLAINTE 


a Matra maintient sa plainte con- 
tre un projet de joint-venture Ford- 
Volkswagen. — Le groupe Matra a 
annoncé qu'il maintenait sa plainte 
contre un projet de joint-venturc 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


La CAMIF porte à la connaissance de ses 
sociétaires qu'au cours de sa réunion du 


18 décembre 1992, 


le Conseil d’Administra- 


tion a décidé, au vu des résultats favorables 
de l'exercice 1992, qu'une réduction sur 
ventes de {,4 % sera accordée aux sociétaires 
personnes physiques de la CAMIF, sur le 
montant des achats qu'ils ont effectués au 
cours de l'exercice 1992. Cette réduction fera 
l'objet d'une mise à disposition des socié- 
taires acheteurs selon les usages en vigueur à 


la CAMIF. 











Ford-Volkswagen pour La construc- 
tion de véhicules monospaces au 
Portugal, malgré lc feu vert donné 
mercredi 23 décembre par la Com- 
mission européenne. Les construc- 
teurs automobiles Ford et VW pré- 
voient la construction d'une usine 
en commun près de Setubal au 
Portugal avec une capacité de 
190 000 monospaces par an à par- 
tir de 1995. Ces véhicules feront 
concurrence à l'Espace fabriqué par 

Matra pour le compte de Renault, 
qui détient 50 % du marché euro- 
péen. Matra indique maintenir sa 
Plainte «contre la décision d'aides 
nes «Seule : Cour de Jus- 
tice des Communautés européennes, 
qui siégera à Luxembourg prochai- 
nement, est apte à statuer », affirme 
le groupe français. La Commission 
a cependant imposé au projet des 
conditions limifatives, notamment 
en matière de motorisation : un 


maximum de 25 % des véhicules |. 


commercialisés sous la marque 
Ford pourront être équipés de 
moteurs Volkswagen, et ce sur 
toute période de trois ans renouve- 
lable jusqu'en 2004. 


NOMINATION 
a LBM fait appel à deux de ses 
anciens — IBM mobi- 


lise ses anciens. Le patron du pre- 
mier constructeur informatique 
mondial, M. John Akers, a décidé 
de faire appel à deux anciens res- 
ponsables du groupe comme 
«conseillers», à partir du {= jan- 
vicr. M. Paul Rizzo, soixante-Qua- 
tre ans, travaillera avec M. Akers 
sur les activités du groupe aux 
Etats-Unis, ct M. Kaspar Cassani, 
soixante-quatre ans, ancien prési- 
dent d'IBM Europe pendant sept 
ans, sera chargé des activités euro- 
pécanes. Les deux hommes travail- 
leront à rendre plus indépendantes 
les treize filiales créées par L8M fin 
1991 pour dynamiser ses activités. 


M. Rizzo, qui avait été devancé à 
la présidence du groupe en 1985 
par John Akers, avait quitté IBM 
en 1987 pour devenir doyen de 
l'université de Caroline du Nord. 
M. Cassani, né en Suisse, était 
parti diriger une école de gestion 
internationale à Lausanne en 1989. 
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MUSIQUE 


CONCERTS 


BOUFFES Du NORD 
{(46-07-34-60). Vianne Express : 
20 h 30 jeu. D'après Pelléas et Mé5- 
sande, de Debussy. Avec Jean-Fran- 
çois Lapointe, Gérard Théruel (bary- 
tons), Thomas Randie (ténor), 
Jungwon Park, Kyoko Saito, Ai Lan 
Zhu (sopranos), Armand Arapilan, 
Wojciech Drabowicz, Vincent Le 
Texier, Jean-Clémant Bergeron (bary- 
tons-basses), Roger Soyer (basse), 
Norma Lerer, Syivia Schinter (mezzo- 
sopranos), Jeff Cohen. Claude 
Lavoix, Vincent Leterme, Olivier 
Reboul (piano), Peter Brook {mise en 
scène}, Marius Constant (réalisation 
musicale). 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40). Martine 
Oimada, Mezzo-soprano, Chrisropha 
Larrieu, piano. : 12 h 45 lun. Mont- 
salvatge, Duparc, Massenet, Bizaz 
CIRQUE D'HIVER BOUGLIONE. 
Orchestre des Parisiens : 20 h 30 
jeu. Jean-Louis Petit (direction). 
Vaisas de Vienne. 
CONSERVATOIRE NATIONAL 
SUPÉRIEUR DE MUSIQUE 








Tél. 


(40-40-46-46). Marie Scheuble : 
19 h lun. Violon. Entré libre. Valérie 
Aimard, Violoncelle, Pascal Godart, 
Piano, : 19 h mer. Entrée ire. 
EGLISE DES BILLÉTTES 
{42-46-06-37). Michelle Leclerc, 
Orgue : 10 h dim. 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAU- 
VRE. Les Trompettes de Versailles : 
21h mer., jeu. Vivaldi, Marcello, 
Bach, Purceë, Phiharmonia de chan: 
bre de Paris : jusqu'au 2 janvier 
1993. 17 h ven. 4 20 h 30 sam. 
Charles Limouse (flûte), Dario Perez 
{violon, direction), Pachelbal, Albi- 
non, Mozart, Vivaldi. 

EGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Chœur Rybine de Moscou : 20 h 30) 
mer. Vladimir Lisnievski fténor. 
Alexandre Naoumenko (basse), 
Valery Rybine, Nikalar Karetnikov! 
direction). Chants orthodoxas de 
Noël, Chants spirituel du XX: siècle, 
Arnaud Ballenger, Frédéric Presle, 
Trompette,, Jacques Amade, 
orgue. : 20 h 30 jeu. ; 17 h 30 ven. 
Bach, Corelf, Haendel, Vivaldi, Schu- 
bert. Les Trompettes de Versailles : 
i20 h 30 sam. Vivaldi, Marcello, 
IBach, Purcell. 

EGLISE SAINT-MERRI 
142-71-93-93). Avon Stuart Chorale : 
16h dim. Avon Stuart (baryton). 
Entrée Ilbre Florence Bèrbera, Gui- 
tare. : 21h sam. Vile-Lobos. Entrée 
libre. 

LE MADIGAN (42-27-31-51). Radur 


VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie - 75008 Paris 
: 45.63.12.66 - FAX. : | 
MINITEL 3615 Code AST, puis OSP 


45.63.89.01 





Vente sur suisie, Palais de Jnstice de PONTOISE (95), JEUDI 14 JANVIER 1993, 
à 14 h. PAVILLON avec GRAND JARDIN à ns garer sr 6 Lu 


du Lieutenant. en Contenance 7 A RES de sr sol d'a 
de-ch. et d'un Ir ét 6 PIÈCES PRINC. E E, ce ee N. ai l'amêrie 
vaine), SALLE D'EAU, SALLE DE BAINS, 2 W.-C. - 
Consign. 40 000 F (Ch. cert. banq S 
S'adr.: SCP CHAUSSONNIËRE-DUPAQUIER, en à CERGY (95000), 
13. mail des Cerclades. Tél. : 30-73-59-77. 


Vente ser conversion au Palais de justice de PARIS, 
le LUNDI Fi JANVIER 1993, ä 14 heures, EN UN LOT, 


UN APPARTEMENT de 2 pièces principales 


au ls étage, de 26 m2 environ 


à PARIS-20: — 114-116 
Mise à prix : 100 00 


bd de Charonne 
0 de francs 


S'adresser à Me, DEVOS-CEME, avocat à la cour, 57, avenue de Suffren à 


PARIS, ME AAA Hung de 10 AL ni COFPPER-ROVER, 
-. avocat, 42, rüg Am 46-22-26-15.. 


Vente s/ssis. lmmm. PAL. JUST. PARIS JEUDI 7 JANVIER A 14 h 30 


EN 





QUINZE LOTS 


A PARIS 18° — 10/18 VILLA SAINT-MICHEL 


QUATRE LOCAUX à nsage commercial 


anei ou de bureaux 


QUATRE EMPLACEMENTS pour voitures - SEPT BOX 


MISES À PRIX 


50 000 € (pour chaque local) 
$ 200 F (pour chaque bos) 
F (pour chaque emplacement} 


S'adr. M: A. FABRE, avocat, 44, rue de Lille Paris 7e 
Tél : 42-61-15-95 (le matin de 9 h 30 à 12 h 30) 





Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de CRÉTEIL 
le JEUDI 14 JANVIER 1993, à 9 h 30, EN UN LOT, 
dans un immeuble à usage de commerce et d'habitation 


à VINCENNES (Val-de-Marne) 
3, 5, 7 et 11, avenue de la République 
UN LOCAL COMMERCIAL 


R-de-ch. du Bât. A. avec salle à manger, cuisine, pièce, chambre froide et w.-c. 
Mise à prix : 300000 F 
S'adresser à M' William MODERE, avocat à ALFORTVILLE (94). 


40-41, av, du Général-Lecierc, tél. 


: 43-75-31-55 ; au greffe du T.G.L de 


CRÉTEIL de 9 h 30 à 17 h, et sur Minitel 3616 code JAVEN. 


au Palais de Justice de PARIS, 
le Eur M3 JANVIER 1993, à 14 h 30, EN UN LOT, 


dépesdant d'un 


à PARIS-£-: - 


d'un immeuble sis 


36, rue du Colisée 


au denxièie étage 


APPARTEMENT - LIBRE 
à USAGE PROFESSIONNEL de 3 p.0. 
comprenant : entrée, 2 pièces sur rue, [ pièce sur cour, w.<. 


Mise à prix : 1000 000 de francs 


S'adresser à M° Yves TOURAILLE, avocat à PARIS-5+, 48, use ; Clichy, 


tél : 48-74.45-85 : Me AYACHE, mand.-liquid_ à 
Visites : les mardi S-1, jeudi 7-1 et mardi 12-1 1998 de 140 30 15 


CRÉTEIL, place Se Europe 


b 30. 


Vente sur saisle immobilière an Palnis de Justice de CRÉTEIL 
le JEUDI 14 re RASE 49% 2 E EN UN LOT, 


à VINCENNES (Val-de-Marne 


15 bis, rue du Commandant- 


owat et 64, rue de La Jarry 


APPARTEMENT en DUPLEX 


Au niveau rec-de-Chaussée : jardin privatif, 2 chambres, bains, w. 
Au niveau le étage : entrée, dégagement, chambre. séjour, balcon, 
coin repas, cuisine, bains, w.-c. Cave. Parking 
Mise à prix : 360000 F 
S'adresser à M° William MODERE, avocat à ALFORTVILLE (94), 
40-42, av. du Général-Leclerc. tél. : 43-75-31-55 ; au greffe du T.G.IL de 
CRÉTEIL de 9 h 30 à 17 h, et sur Minitel 3616 code JAVEN. 





Vente sac saisie immobilière 


au Palais de Justice de CRÉTEIL, 


le JEL'DI 14 JANVIER 1993, à 9 b 39, EN UN LOT, 


MAISON à GENTILLY (94) 
10, rue Raymond-Lefebvre 


2 


comp. de 3 bät. - Bétiment À: consuruction début du siècle en pierre de 
carrière, caves voûtées, comp. r-de-ch. avec LOCAL COMMERCIAL ; au 


1e étage : entrée, chambre, “our double, terrasse. cuisine, bains et w.-, ; 


2" étage : 2 ch. sous combles. 
bureau au 1° étage, accès terrasse. Bâtiment B : au r-de-ch., atelier, vestiaire 
et u.<, ; Au ls étage. 2 bureaux, salle de bains et w.<. 
Mise à prix : 950 600 francs 
M: BENAYOUN, is à CRÉTEIL (94), 18, rue du Général-Leciere, 
tél. : 48.99.81-07 ; ide PIÈTI RUSZYNSKL, avocat à PANT IN, 28, rue Scandicei, 


S'adr. : 
tél : 4843-75-32 


timent Intermédiaire : atelier au r-de-ch. et 


à ts avocats près le T.G.L de CRÉTEIE, et sur les lieux pr visiter. 








eme den Le me en 


de la semaine, dont 


supplément « Arts et Spectacles » du mercredi ( 





Blidar, violon, Pascal Godart, piano. 
jusqu'au 30 décembre. 22 h 30 mer. 
Roussel, Revel, Seint-Ssëns. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). 
Budapest Strauss Symphony Orches- 
tra : 20 h 30 mer., jou. Ballets Sopia- 
nse, istvan Bogar (direction). Musi- 
que et danses vlennoises.LE 
CERCLE (43-22-50-48). Vienne 
Express : 20 h 30 jeu. Anne Thomas 
{piano}, Michal Ripoche (violon), Eric 
Fonteny (violoncelle). Strauss, 
Brahms, Krelsier. 

CHATELET. THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS {40-28-28-40). Martine 


satvatge, Duperc, Msssenet, Blzet. 
CIRQUE D'HIVER BOUGLIONE. 
Orchestre des Parisiens : 20 h 30 
feu. Jean-Louis Petit (direction). 
Valises de Vienne. 
EGLISE DES  BILLETTES 
(42-48-06-37). Michelle Leclerc : 
10 h dim. Orgus. 

EGLISE SAINT-JULIEN-LÉ-PAU- 
VRE. Les Trompettes de Versailles : 
21h mer., jau. Vivaldi, Marcallo, 
Bach, Purcell, Phiharmonis ds chem- 
bre de Paris : jusqu'au 2 fanvier 
1993. 17 h ven. ; 20 h 30 sam. 
Charles Limousa (flûte), Dario Perez 
(violon, direction}. Pachelbel, Albi- 
noni, Mozart, Vivaldi. 

EGLISE: SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 


Chœur Rybine de Moscou : 20 h 30° 


mer. Viadimir Lisnievski (ténor), 
Alexandre Naoumenko (basse), 
Valery Rybine, Nikolaï Karetnikov 
(direction). Chants orthodoxes de 
Noël, Chants spirituel du XX siècle. 
Arnaud Bellenger, Frédéric Presle, 
Jacques Amade : 20 h 30 Jeu. ; 
17 h30 ven. pets orgus. 
Bach, Corelli, Hsendel, Vivaldi, Schu- 
bert. Les Trompettes ‘de Versailes : 

20h30 sam. Vivaidi, Marcello, 


Bach, Purcsñ. 

LE MADIGAN (42-27-31-51}. Redu 

Blder, Violon, Pascal Godat, piano. : 

jusqu'au 30 décembre. 22 h 30 mer. 
Saimt-Saëns. 


Roussel, Ravel, , 
‘SALLE PLEYEL (45-63-88-73). 
Budapest Strauss Symphony Orches- 
tra : 20 h 30 mer. jeu. Ballets Sopie- 
nae, Istvan Bogar (direction). Musi- 
Que et danses viennoises. 


BOUFFES DU NORD 
46-07-34-50). Impressions de Pel- 
léas : jusqu'au 23 jenvier 1993. 
20 h 30 mer., jeu. ven., mar. ; 15h 
20h 30 sam. D'après Pelléas et 
Mélisande de Debussy. Avec Jean- 
François Lapoime, Gérard Théruel 
(barytons), Thomas Randie (ténor), 
Jungwon Park, Kyoko Saito, Ai Lan 
Zhu (sopranos), Armand Arapian, 
Wojciech Drabowicz, Vincent Le 


sopranos}, Jeff Cohen, Claude 
Lavoix, Vincent Leterme, Olivier 
Reboui (piano), Peter Brook {mise en 
scène), Marius Constant {réalisation 


musicale). 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFE- 
TARD (43-31-11-99j. Lischen et 
Fritzchen & les fables de La 
Fontaine : jusqu'au 3 janvier 1993. 
20 h 30 mer., jeu., sam. ; 15 h 30 
ven. dim. D'Offanbach. Elisabeth 


tainebleau, Pierre _Merle-Portales 
direction}, Robert Fortune (mise en 


scène). 

OPÉRA-COMIQUE. SALLE 
FAVART (42-86-88-83). Las Mous- 
quetares au couvent : 20h mer., 
jeu. ;: 17 h ven., dim, : 14 h 30 
20 h sam. De Louis Varmney. Gabriel 
Bacquier {basse}, Michel Vaissère 
{baryton}, Pierre Catala (ténor), 
Lucerts Raiïlat (mezzo-soprano), 
Galois fsopranos}, Chœurs du CNI- 
PAL, Orchestre ProMelodie, Jean- 
Paul Chicheret (direction), Michel 
mise en scène). 

THÉATRE DU TAMBOUR-ROYAL 
148-06-72-34). La Servants 
maîtrasse : jusqu'au 6 février 1993. 
18 h 45 mer. jeu., ven.. sam., dim., 


| PARIS EN VISITES 


fé 





+ Exposition : 
inconnue ». 11 
Musée Cemuschi (P.- 


ser ee 
‘éléphant M. ; 


S «Les catacombes. des carrières à 


nn PEN Le Dan- 
«Les fans de l'Opéra Gamier. Le 
mystère du ». 44 h 30, dans 


fantôme 
le hall, sous la statue de Luñi (Arts et 
casters}. 





Maris-Claire Leblanc 
{soprano}, Pierre Muller, Sandra 
Boyer (plano}, Elisabeth Navratil 
{mise en scène). 


L'ARBUCI : JAZZ CLUB 


-444-41-14-14}. Philippe Petit Trio : 


Jusqu'au 30 décambre. 20 h 30 
mer., jeu., ven.. sam. Plano, Pierre 
Maingourd {contrebasse}, Eric Der- 
vieu (batterie) ; Jam Session : 

qu'au 27 janvier 1993. 22 h 30 mar. 
AU DUC DES LOMBARDS 
{42-33-22-88}. Steve Potts : 
22h30 mer. jeu.; Francis 
Lockwood Trio : 22h 30 ven., 
sam. ; Quartet André Jeume-Gérard 
Mareis : 22 h 30 dim., lun. ; Jam 
Session : 22 h 30 mar: 

BAISER SALÉ (42-33-37-71}. Jem 
Session : jusqu'au 30 décembre. 
22 h 30 mer. : Roccoco Septet : jus- 
qu'au 31 décembre. 22 h 30 jeu. ; 
Alfredo Cutufia, Miguel Gomez 
Orquesta : 22 h 30 van., sam, ; Fran- 
çoise Pujoi Trio : 22 h 30 dim. 

LE BILBOQUET (45-48-81-84). 
Rhoda Scott : jusqu'au 5 janvier 
1993. 22h45 mer. jau., ven. 
sem. lun., mar. 
BOUFFONS THÉATRE 


RIVE-DROITE (42-33-81-621. 
Ety Zsk et les Stompers : 22 h 30 
mer., jeu. ; Soul Time : jusqu’au 
31 janvier 1993. 22 h 30 ven.. sem., 
dim. : Marc Tobaly : 22 h 30 lun., 


mar. 

CAVEAU DE LA HUCHÉTTE 
{43-26-65-05}. Bert De Kort and his 
Dixleland Pipers : jusqu'au 12 janvier 
1993. 21h30 mer. jeu... ven., 
sem., dim., M en 

LE CERCLE -50-48). Jazz Art 
Bop : ce qu'au 2 janvier 1993. 
20 h 30 mer., jeu., sam. Alain Mion 
re Jacques Vidal {contrebasse}, 
Jean-Claude Jouy (batterie) ; José 
Luis Barreto, Stéphane Spira.: 
20 h 30 jun., mar. Chant, piano. 
Tango. 

DÉL'RIO CAFÉ, Amando Ansouine 


ropicel Jazz : 22h 

FRONT PAGE (42-36-2869). 
George Wolfheart : 22 h 30 mer. ; 
pus Pare 22 h 30 jeu. ; Mike 
h 30 ven. ; Franck Ash 
: 22 h 30 sam. ; House 
Band : ms 31 Janvier 1993. 
22 h 30 im. ; Frogmouth : jusqu'au 
25 janvier 1 1993. 22 h 30 lun. ; 
Swamp Devils : 22 h 30 mar. 


4 


ni 


GIBUS (47-00-78-88}. AR-VAG : 
23 h mer. ; The London Roosters : 
23 h jeu. 


HIPPOCAMPUS (45-48-10-03). 
Trio Jazz Middie : jusqu'au 29 janvier 
1993. 21 h ven. ; Trio New Orleans : 
21h sam. 

JAZZ CLUB LIONEL-HAMPTON 
(40-68-30-42). Lionel Hampton and 
his Orchestra : jusqu'au 9 janvier 
1993. 22h 30 mer., jeu., veni., 
sam., dim., lun., mar, ; Boto et 
Novos Tempos : jusqu'au 3 janvier 


LATITUDES SAINT-GERMAIN 
{42-61-53-53). Joël Bouquet Trio, 


Fppe de Praissac Group : 21 h sam., 


mer. 

LE MONTANA (45-48-93-08). Chris 
Henderson Quartet : jusqu'au 
31 décembre. 22 h 30 mer., jeu. ; 





Urtreger : 
MONTGOLFIER {40-60-30-30). 
Pierre Calligaris : 22 h mer., jeu., 
ven, sam. 
NEW MOON 149-95-92-331. Les 
French Lovers : 21 h 30 mer. jeu. ; 
23 h ser. : Death Bring : 23 h lun. ; 
Pierre M et les Boules Brothers : 
21 h 30 mur. 
PETIT JOURNAL MONTPAR- 
NASSE (43-21-56-70]. Chance 
Orchestra : 21 h mer. 





MARDI 29 DÉCEMBRE 


ele Saint-Louis et de 
rhôtel Leuzun à l'hôtel ( enizots, 
14h 30, métro Pom-Marie (C. Marie). 


gsstare de le Gus. 14 30, 
1, quai de l'Horioge (Connaissances de 


«Deux siècles de musique à l'O] 
Garniers, 14 h 30, en un ane 
marches, portail central (Europ axplo). 

«Les passages couverts du Sentier 
où se résïse la mode féminine, Exo- 
tisme et dépaysement assurés». 
14 h 40, 3. rue de Palestro (Paris 
autrefois). 


«Crèches de Noël dans deux 
églises parisiennes : Saint-Sulpice et 
-Prés 3, 15'heures, 
entrée ds l'église Saint-Sulpice, 
Saint-Sulpice (Paris ot son Nistoire), 


” Jungle ; 


.__3AZZ «POP, ROCK he 










“PENT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-69). Jacques Doudelle 


Swing Orchestra : 21h mer. ; 


Quartet + One : 


: Megaswing 
PETIT OPPORTUN (42-36-01-36). 


Alsin Lebib, Pierre de Bethmenn, Oi- 
viser Rlvaux : 22 h 45 ven., sam. 
Saxophone, piano, contrel 
Hichard Porter (batterie) ; Patrice 
Caratini, Marc Fosset, Alein Jean-Ma- 
de : 22 h 46 mar. 

REX CLUB (45-08-93-89}. Les Tur- 
bines : 23 h 30 mer. Soirée Metallic 
Wake-up Jusqu'au 
31 décembre. 23 h jeu. 

SENTIER DES HALLES 
{42-36-37-27). Les Arrache-cosurs : 
22h mer. jeu. 

SLOW CLUB (42-33-84-30}. Handi 
Scott : jusqu'au 9 janvier 1993. 22 h 
mer., jeu., ven., sam. 


SUNSET 140-26-45-60). Guery 


Quintet : 22 h 30 mer. ; Christophe 
Laborde Quartet : 22 h 30 jeu. ; 
Jean-Michei Plic Trio : jusqu'au 
25 Janvier 1993. 22 h 30 lun. ; 
JPS" Music : 22 h 30 mar. : José 
Palmer Quintet : 22 h 30 ven. 
TROTTOIRS DE BUENOS AJRES 
(40-26-28-58). Andres Ramos : 
22 h 30 mer., jeu., ven., sam. 
UTOPIA JAZZ. CLUB 
143-22-79-68). Pick-up : 22 h mer. ; 
400 Ducks : 23 h jou. 

LA VILLA {43-26-60-00). Lavern 
Butler Quartet : jusqu'au 2. janvier 
1993. 22h30 mer., jeu., ven., 
sam. ; Tribute 10 Wes Montgomery : 
22 h 30 lun. Gilles Ciémant {guitare}, 
Alain Jean-Marie-{piano). Yves Tor- 
chinsky (basse), Eric Dervieu (barte- 
fe). ce 


MONTREUIL..INSTANTS CHAVI- 


RÉS (42-87-25-91). Eric Barret Trio : . 


21h mar, Saxophone, Hélène Lebar- 
rière (contrebasse), Eric Daniel (gui- 
tare}. 


BATEAU-THÉATRE 40-51-8453. 
Lacouture : 20°h 30 lun. : Sfivia 
Melagugini : 22 h 30 mar. Eleonora 


‘ Rossi (piano), Flavio Esposito (gui 
frac: : 


tare). L'Homme au 

BOBINO (43-27-24-24). Clovis : i 
15 h mer. Les Eni d'abord. 
“CAVEAU DES OUBLIETTES 


{43-54-24-97). Cabaret de la chan- | 






son française : 21h meï., mes es 
Chansons 


PALAIS OMNISPORTS. DE PARIS- 


: BERCY (40-02-60-02). Dorothée : 


15h 30 20h sem. : 14h 30.18h 
‘dim. : 20 h mar. 





(47-70-81-47). Paris musette : jus- 
qu'au 31 décembre, 22 h mer., jeu. 


. 15h dim. 
SENTIER DES HALLES 
(42-36-37-27). Cinq de coeur : 20h 


[mer Jeu. ven., sam. ; Holktk-up : Jus- 
qu'eu 23 janvier 1993. 20 h rar. 


-Poler musical da Luce Klein. 


THÉATRE DE: DIX-HEURES: 


146-06-10-17}. Josiane Pinson : ke 
qu’au 2 Janvier 1993. 22h mer. 
Jeu. ven., sam., mar. Que resta-t-! 
de l'abat-our? . 

THÉATRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Luc Debettice 
Jusqu'eu 4 janvier 1993. 20 h 30 





PASSAGE DU NORD-OUEST 


PIGALL'S. els : jusqu'au 3 janvier 
1993. 20 h 30 mer., jeu... ven, 
-_ Sam, mar. 


jeu., von., sam. um. : 18h30 én. 
Artiste de séris noire ; Laurent 
Balay : 19 hJeu.. ven., sam. ; 16h 
THÉATRE DE LA RENAISSANCE 
(42-08-18-50). La Java des 
mémoires : jusqu'au 31 décembre. 
21 h mer. jou. De Roger Louret. 

THÉATRE DE. NESLE 
(46-34-61-04). Franck Travail, 
Nathalie Villard : 22h mer., jeu., 


TOURTOUR (48-87-82-48). Les 
Pinces à linge : jusqu'au 15 janvier 


. 1993. 22 h 15 mer.; jeu., ven., 


TROTTOIRS DE BUENOS AIRES 
(40-28-28-58). Emile Lloret : jus- 
qu'au 16 janvier 1883. 20 h lun. 
mer. Les Amours violentes. 

LA VILLA (43-26-60-00). Franck 
J. Meivile : 22 h 30 mar. 


—Périphérie ___ 


BOBIGNY. MAISON DE LA 
CULTURE (48-31-11-45). Cabaïet 
Karl Valentin : jusqu'au 24 janvier 
1993. 21 h mer. Spectacle de Jean 
Jourdheui et Jean-François Peuret.: 
Musique da Stéphane Leach, svec 
François Chattot, Anne Durand, 
Michei Kuërnenn, Stéphane Lsach. 
ISSY-LES MOULINEAUX. PARC 
DE  L'ILE-SAINT-GERMAIN 
(40-08-05-03). Une nuit de Noël 
nisse : 21 h mer., jeu., ven., sam. ; 
14h 30 17 h 30 mer., sem, dimt. 
NANTERRE. ESPACE CHORUS 
(47-32-24-42). Cendrition : jusqu'au 
3. janvier 1993. 34h 30 mer. ; 
14h30 17h30 sam. ; 10h30 
14h 30 17 h 30 dim. LE 


CASINO DE PARIS (49-95-99-99). 
Ballate Xavier Chaca : jusqu'au 
23 Janvier 1993. 20 h 30 mer., jeu. 
ven., sam,, dim., mar. Capharnaüm, 
Xavier Checa, Christophe Le Glanic 


et mise an scène). 
GPERAÉASTILIE {44-73-13-00). 


ÎLe Lac des cygnes : 19 h 30 mer. 


Jeu. Ballet dé Tcheïkovski. Etoiles, 
premiers .denseurs et ballet de 
l'Opéra Paris, - Orchestre de 
l'Opéra de Paris, Sohnathan Darting- 
ton {direction}, Viadimir Bourmeister 
{chorégraphie at mise an scène). 
PALAIS DES CONGRES. 
Cendrillon ::. 20 h 30 mer. ju Le 
‘20-h'30-sam;.; 15h 


terine Maximova, Viatimir Vassliev, 
Ricardo Bustamante, Stanislas 
Issalev, ‘Ballet du Kremlin, Vladimir 
Vassilev {mise an scène et chorége- 


THÉATRE. DE LA. VILLE 
(42-74-22-77). Groupe Emile 
Dubois ‘:. Jusqu'au 31 décembre. 




















:[20 h 30-mer., jeu. La Légende de 


[Don Juan, Jean-Claude : Gallotta 
{chor.} me Preljocaj : jusqu'au 
12 Janvier 1993. .2Q h 30 mar. La 
Peau du monde, Angeñn Preljocaj 


{chor.}. 

PHARE DES : CHAMPS-ELY- 
SÉES {49-52-50-50). Les Géants de 
la danse : 20 h 30 lun., mar. Avec 
Nina Ananieshvill, Kader Belarbi,: . 










‘Patrick Dupond, Alexet Fadaachev, 


Ross Gsd, lsabelle Guérin, Maximi- 


- liano Guerra, Ceollla Kerche, Maris- * 


: Claude Pietragalla, 


Jean  RAMBAUD 


D'AMOURS ET D’, ET D’AUTRES 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 28 DÉCEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 


LUE 
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PS 







er N 

































puis dénaturé, par le ministère de 
Féd u Je. facile de trafiquer les 


« Téilés-Dimanche », ensuite, Montand, Wonder 


lui auront été fournies d'aiguiser j 
ce sens critique, À commencer  Tchernia, une savoureuse rétro- de quiproquos. 


Les programmes de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
R Dons das a Le Monde race TÉlMSion pe 


Lundi 28 décembre 


TF 1 0.00 Documentaire : Le Roi Tidalium. 
De Jean-Michel Barjol. 
20.45 Variétés : Stars 90. 0.55 Musique : Portée de nuit. 


CANAL PLUS 


dou, Mure! Bob at Guy Bedos, les | 20,35 Cin de la fa 

L . ir inéma : Le Dindon le la Ce. HE 
modèles ‘de Christian Dior, de Civistian "Film américain d'Anthony Perkins (198: 
Lacroix et de Jean-Paul Gaultier, Dorothée, . Sol 


Avec Joe Alaskey, Donna Dixon, 
21.50 Flash d'informations. 


“u 


ur ane 








X Me Présenté par Joan Piarre  lsebole En D 
Quenin. Invités : Jackie Sardou, Rabert-. À inéma : ., us 

D . Roques Ann es 6e de 

à ms 0.05 Série : Mike Hammer. ee or | ll. Avec vore 






= ae — FRANCE 2_ F0 Fin Opéra de Jon Yuzre 11889). Avec 
æŒ 20.50 Té : de famille. arlock, Connie Danese, 
 Eheor 50 Jékfin Secret « ne ELA 
Frain (1= | avec Véronique Genest, | 1.16 Di Rosa Giris. 
Peul 1.17 Cinéma : Michel Strogoff. c 


Film _italo - franco - allemand d'Eriprando 
Philip Law, 


























| Fu er Dern Remilleux et Roland Viscond 11970). Avec John 
Mardi, froid et ensofailé. -'La ciol quelques nusges mesqueront ie soleil Gus Éxrañs de ns les érésors Hiram , Mimsy Farmer. 
sera clair au nord de la Loire avec un par moments. La vent de nord-est première, T7 à as, depuis ARTE 
vant d'est modéré. Les brouillards  soufflera à 80 km/h on rafales entre la 23.50 Journal Météo, 
seront Re Corse 65 1e contient Au aord de la 0 et L de 20.40 Cinéma : 
Loire at seront localemeñt givrants, , le vent d'est sera sensible, souf- 3 lagazine : Le Cercle de minuit. u 
Présamné par Michel Fed, Ha aens ce Monet Cain 1143-1944) 


mais l'après-midi le saleil reviendra.  flent à 25 km/h et accentuant l'impres- 
Ces brouillards se t difficile sion de froid Au levér du jour, à fers 
ment sur le Sud-Aquitaine et le solel  -—4 à °-7 degrés au nord et -2 à 
sera timide l'après-midi. Sur les Pyré- 5 degrés au sud. L'après-midi, le 
nées, le solel briflera largement au-des-  tharmomètre indiquera - 2 à O degré au 
sus de 1 400 mètres. Sur les Alpes et nord, 3 à B degrés au sud, jusqu'à 































le Sud-Est, ce sors le grand beau 9 degrés du Do au pourtour . ques 
temps, vbs frokd en skis. En Corse, en . 22.50 æ M6 
m À 23.20 Magazine : À vos amours. 
j Présenté par Caroline Tresca. 20.45 Téléfilm 
PRÉVISIONS POUR LE 30 DÉCEMBRE 1992 À O HEURE TUC Les MOIS MOMENLS, ss Brenda at son secrétaire. 
| TES : 90 dé 
et Mardi 29 décembre 
KI £ TF 1 20.15 Divertissement : La Classe. 
LS 1545 Club Dorothée. 2045 Elle. a passion d'une vie 
CA em ; De Jen Beaudin, d'après le roman d'Ar- 
É< 17.25 Jeu : Une famille en or. lens C Pr épisnde), 
21.40 + Débat : 


J'ai divorcé de : 
Présomé par Pannes Rfonnrs en direct de 
Genève. 
2240 Journal et Météo. 
23.10 Téléfilm : Le Voyage d'Eva. 
De Patrice Gautier. 
0.35 Musique : Portée de nuit. 


CANAL PLUS 


15.45 Cinéma : Présumé innocent, c 
Film américain d'Alan J. Pakuia (1990). 
17.55 Canaille peluche. 
En CHait jUSqu'à 20,35 
18.30 Ça cartoon. 
18.50 Le Top. Peter Gabriel. 
19.26 Flash nnenons . 
19.30 Magazine ; Nulle part ailleurs. 


20.30 Fables géométriques 3. 





15.35 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.25 Jeu : Des chiffres at des lettres. . 
16.50 Feuilleton : Beaumanair {et à 5.25). 









TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 17.20 Magazine : Giga. 20.35 Cinéma : 
ir ne ST | | 1048 je qe FEU Late eee ns 
le 27-12-1892 à & heures FUC et le 28-12-1992 à 8 heures TUC 18.50 Jeu : u à è Avec Rick Mat Frauer, Mere 


















Morenis, Mai 

FRANCE STRASBOURG... —1 -3 LUXEMBOURG. -1 -6 D 19.20 Jeu : Que le meilleur gagne plus. ee : 
H 2D — 8 2 C|maomD…." 11 2 € | | 20.00 Joumal, Journal des courses 22-00 Flash d'informations. | 
M OLDTURS  1 3 D | HARMAN 19 6 D et Météo. 2210 Déni de fon Waters (1990. 
+6 Eu - -- | | 20.50 Téléfilm : Secret de famille. Avec Amy Locane, Susan 
2 -3D ÉTRANGER MILAN, 7 -7 N De Hervé Besié, d'après l'œuvre d'rène Tyrol io) : s 
2-30 4-21 C Frein ie}, avec Véronique Genast, 4 4 
EU SEE Fe ne 2820 mean de y Bremigy Devergor 
els — 7 5 P|NEWDAR— 5 HD Présenté par Mireille Dumes. Avec des tra- {SON Avee Jan Mchoaï t, Paul 
9 -4 D | BANGKOK. 32 24 D | NEW.VORK 4-10 vestis, dans le cabaret jen «Le Scare- 58 Di Rosa Gi : 
$ 1 C |BARCHONE. 12 2 D 6 60 mouche 3. est devenue Coc- | 0. Giris. 
1 -1 5 |emcRanE— 6 8 CA NE OR Gnells?, d'Amélie et Pierre Evrard. | 1.00 Cinéma : 
ie BIETIONSS QUE à Vans ne be Éd cn 168), Avec 
# 45 COPENRAGUE à 82 RE RS Mogerne: Le Ce Kenneïh More, Fne ie Mean Goo 
Sol LE Com -t -6 € FRANCE 3 
D 4 SONG LS ie ARTE 
je = £ 00 Fo à 60 | | 15.35 Série : La croisière s'amuse - — 
NU SÉliscume — u sonNItms.——— 16 8P| | 16.25 Téléfim: 2. : Sur le câble jusqu'à 19.00 
æ ZN 15 9 D} VARSOVIE. 0-11 D |” De Nno avec Jean François Gar- | 17.00 Documentaire : 
1410 5 20e 3 2101 | 17.52 Dessin animé : Emeut le Vempt De trio Aelenbeet decift} 
3 -2 € |LOSANGEES. M 5 P | VIENNE — | 2 Rs ESS 07 OR. Fe ue 3. 








orizon. 
Anatomie d'un volcan, de Stuert Hamis, 


‘17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 
19.55 Série : KY TV. 
De John Käby. 


55 LE oulbes ds Cohche. 20.30 8 1/2 Journal, 






: Les 
TUC = temps universel coordonné, c’est-b-dire pour 1 19-20 de l'information. ,49 Cinéma : 
: moins 2 heures en ét6 ; heure légale moins 1 heure en hiver. 20 Re cc ee ea IS. EuX 
20.05 Jeu : Hugodélire {er à 20.40). Film français de Carné (1943-1844). 





(Docummeni établi avec y support technique spécial de la Météorologie nationale.) 





te u 


 Détournements 


par « L'heure de vérité ». Il sst  spective des tics et des manies 
imprudent d'y inviter des des présentateurs de télévision fort de Ken Loach, Hidden 
hommes libres, car ils n'ont pes et des présidemts de la Républi- Agence - inédit à la télévision — 
appris la langue de bois. Pierre- que, lorsqu'ils présentent leurs donna uns leçon magistrale, et 
Giles de Gennes fut de ceux. vœux de Nouvel An. Suivie d'une | 
Sans doute parce que c'est un visite chez Îe fabrican ) 
scientifique (prix Nobel de phys- personnages en latex qui, mieux ques commis au nom de la raison 
que en 1991), pas un homme que l'imitateur le plus féroce, d'Etat. ici, les Britanniques en 
u son projet de  dégonfient les baudruches de la JHande du Nord. Obsédé, lui 
réforme, élaboré avec d'autres notoriété : les Guignols de l'info. aussi, par la vérité derrière les 
universitaires, pour l'enseigne- Toujours sur Canal Plus, « Ca détournements des faits, Loach 
e. Projet, ajouta détourne a révélé » — comme son ë 

til tranquillement, « détournés, nom l'indique - combien il est 


l'émission de Michel Denisot qui Gabin, Liz Taylor, 
Dimanche, plusieurs occasions re le petit écran, a pro- McQueen, Marthe Villalongas se Le fins 
sous " 
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_ RADIO-TÉLÉVISION 


Pour enfoncer le clou, la film 


de ces  terifiante, sur les crimes politi- 


dénonce la pouvoir scandaleux 
.Per des services secrets, qui ne 


un montage hilarant où Brando, s'arrêtent à rien —- mensonges, 
Woman, manipulation des médias, meur- 


Steve tres d'innocents — pour arriver à 


l'œil benoît de Pierre donnent la réplique dans un délira 


ALAIN WOODROW 


ent daté dimanche-tundi. Signification des symboles : 
classique. 


» : G Film à éviter : On peut voir ; ss Ne pas manquer ; sum Chef-d'œuvre ou 





De Joseph L. Scanion, avec Donna Mills, 
Brian Wimmer. 


22.25 Série : Le Saint. 
La filière brésilienne, d'lan Toynton, avec 
Simon Dutton, Gayie Hunnicurt. 
0.05 Six minutes première heure. 
0.10 Magazine : Culture pub. 
0.45 Magazine : Jazz 6. 
Gerry Mufigan. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le Grand Débat. La France est-elle 
gncore Par catholi e A1? ae Mgr 

lan Vin Foyer, DENT, 

Noël Copin, Jacques Sutter, ne à Comte- 


21.30 Dramatique. Les Manuscris du Mino- 
taure, de Luis Mizon. 

22.40 La Radio dans les yeux. 
Livres d'art. 


0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. Etoiles de l'Orient ou 
J nouvelle variété orientale [jusqu'au 
31 décembre}. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné à Amsterdam) : La Pie 
voleuse, ouverture, dé Rossini; Concerto 


pour pins et 
op. 15, de Beathoven: Sym en ré 
mineur, de Franck, par l'Orchesue du 
ncertgsbouw d'Amsterdam, dir. Heinz 
Wallberg : Marthe Argerich, piano. 
23.09 Ainsi la ne Par Anne-Marie Reby. 
Goyescas, nados ; Septuor à cordes 
op. 408, de Miaud. . 


0.33 L'Heure bleus. L'actualité internationale 
du jezz, par Henri Renaud. Hank Jones, 
Benny Goodman. 


Avec Arletty, Jean-Louis Barrauñ, Pierre 
Brasseur. 


23.40 Court métrage : Paris la belle. 
De Plerre Prévert at Marcel Duhamel. Texte 
de Jacques Prévert, dit par Arletty et Jac- 
ques Prévert (23 min). 


17.00 Variétés : Muhtitop. 


17.30 Série : Les Aventures de Tintin. 
L'Etoile mystérieuse. 


18.00 Série : Equalizer. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informations, Météo. 
20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 

20.36 Magazine : Ciné 6. 





20.45 Téléfilm : 
Miss Brenda et son secrétaire. 
De Joseph L. Scanion. 


22.25 Série : Le Saint. 
La fiBère brésilienne, d'ian Toynton. 
0.05 Six minutes première heure. 
0.10 Magazine : Cuiture pub. 
0.45 Magazine : Jazz 6. 
Gerry Mufigan. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. La collection de cristal 
lographie de l'université de Jussieu. 

21-30 Une semaine dans un kolkhoze. Le vi- 
age de Ribinskoïs à l'heure de l'économie 
de marché. 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
L'oreila an coulisse ou les dessous d'un 
grand théâtre. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Michel Ragon (Enfances vendéennes), 
0.50 Musique : Cada. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné en mars 1992, lors du 
Festival de Visnne) : Sonate plano en 
si bémol majeur D 960, de Sci rt ; Douze 
études piano, de Debussy, per Meuri- 
zo Pollini, piano. 

22.00 Les Voix de [a nuit. Par Henri Goraieb. 
Samson et Dalils, acte 2, de Saint-Saëns : 
Don Carlos, acte 4, de Verdi : Faust, acte 2, 
Philémon et Baucls, acte 2, de Gounod, 

23.09 Ainsi la nuit. Sonate pour violon et piano 
en le majeur, da Franck: Quatuor 
pero ec cordes en sel/mineur op: 28e 

0.33 L'Heure bleue. Carmes de routa, j 
lippe Caries. invité : Tacques Mahione ne 


v 


EE 


"en 


aARYITSuse 


ER ERT 


FE S54BSSS. 


ABSSOOEFCEPUUE VUS MATQTNSEE 


VARSUMESSFEDE 


24 e Mardi 29 décembre 1992 « 













Fragilisé par sou affrontement avec le Congrès russe 


M. Boris Elisine pourrait être tenté 
par une diplomatie plus ferme 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 


M. Egor Gaïdar n'est plus pre- 
mier ministre mais son successeur, 
M. Viktor Tchernomyrdine, s'est 
engagé à mener la même politique 

ue lui. Les principaux ministres 

e l'ancienne éqnipe sont encore à 
leur place, même M. Andreï Kozy- 
rev, < chef de la diplomatie russe, 

ue l'opposition avait pourtant 
fé de Passer. Quant à l’ancien 
ministre de l'information Mikhaïl 
Poltoranine, un réformateur radical 

ui avait démissionné le 
LE Sonore dernier, h a ns 

enu du galon : il a été nomm 
samedi 26 Die, avec rang se 
premier vi ier ministre, 
tête d'un «Centre fédéral de l'in- 
formation» chargé d'« assurer une 
large diffusion d'informations vraies 
er prècises sur Le cours des réformes 
en Russie». À ce titre, il re 
l'ensemble des chaînes de télévi- 
son et des agences de presse natio- 
les... 


Une démocratie 
balbutiée 


Les conservateurs les plus radi- 
caux continuent d'en appeler au 
peuple, mais, dimanche, mani- 
estation à Moscou pour marquer 
la dissolution, il y a un an, de 
F'URSS n'a groupé une fois de plus 
que quelques centaines de n le 
ques. Dans leur immense majorité, 
les Russes continuent de courber 
l'échine en £ des jours meil- 
leurs. Quant à M, Mikhaïl Gorbat- 
chev, toujours écouté en Occident, 
il persiste sos ee por 
moyenne eul capitalisme et 
puis le dut du Congr, sé 
lepuis ut du Coi lt 
emparée de la «classe» politique 
russe est retombée sans que per- 
sonne ne sache très bien quelles 
conclusions tirer de ces semaines 
qui n'ont pas le monde, 

Un an après le départ de 
M. Gorbatchev — départ qui avait 


Dans un discours à fa nation serbe, 
M. Milosavic évoque la paix et la 
lutte contre la corruption 

Magadan, terre d'empire russe à le 
AÉTIVE nn rnrnmmenenns = 4 
irangate : M. Bush devrait être 
convoqué après le 20 janvier 

Le son des 415 expulsés palesti- 
niens . 6 
Le terrorisme en Algérie : las 
forces de l'ordre se pleignent de 
l'indifférence da la population … 6 
La chasse américaine a abattu un 
avion irakien . -6 
FOUTU 
Après la naminetion da M. Tapis : 
les réactions de MM. Emmanuelli 


La préparation des élections légis- 
latives en Alsaca : la chance des 
Point de vue : «Engagés, mais 
insatisfaïts », par Janine Mossuz- 


En Guyane, l'enfer vert des légion- 
naires du « camp Szutzs 10 
Des joxicomanes s'orÿ 

pour participer à la prévention du 
sida 10 





SPORTS 


La loi Evin : le monde des sports 
mécaniques reste pessimiste .. 16 
Basket : la multiplication das 
«playgrounds » en France 


nm org 








« Sciences/Médecine » : 


Une épidémie de peste très 
épidi pes 
est en placa. 








Les derniers jours de la Tehécoslovaquie | 


Tchèques at Slovaques se séparsront la 1= janvier, 


Les oiseaux malades de la peste 


mts oiseaux dans l'est de la France. Le dispositif d'alèrte 


RSS 


donné le véritable coup d'envoi des 
réformes, — les affrontements 
de décembre ont montré à quel 
put les hommes politiques russes 

utiaient encore la démocratie. 
Le respect de la loi, fa séparation 
des pouvoirs, la continuité de 
l'Etat, le service public : antant de 
notions qui ne sont, ici, que. des 
notions, 

.M Eltsine n'a pas été non pius 
bien brillant en ce ce mois 
de décembre. Certes, le président 
«s'en sort» finalement ben, mais 
au prix de quelles acrobaties] De 
son premier discours, sans âme, 


devant Le à son retour pré- 
cipité de Pékin pour «remettre de 
l'ordre», en t par le «flop 


de son appel au peuple, sa visite, 
presque Caricaturale, aux usines 
Moskvitch et l'abandon de son pre- 
mier projet de référendum, le pré- 
sident russe, dont on disait que la 
grande quahté était de décider vite 
êt bien, a fait preuve d’une indéci- 
sion, voire d'une fébrilité, inquié- 
pus HUE injure sème - de 
pas — injure e — à le 
comparer au MS race 
des dernières années de son man- 
dat, incapable de choisir une voie 
claire et de s’y tenir: 
à CAE Travkine, un des lea- 
ers du groupe centriste, a eu alors 
beau jeu de déclarer, dans un des 
Conès, que M. Elie, apr 
grès, que M. inc, à) 
avoir rendu d'immenses services à 
la Russie, avait fait son temps, 
comme, avant lui, M. Gorbatchev 
avait fait le sien H pour 
le moment une ne Eltsine 
ayant, jusqu'à preuve du contraire, 
la conAanee de ses concitoyens et 
jouissant, contrairement À la majo- 
rité des membres du Con 
d'une incontestable légitimité 
démocratique. Mais l'idée com- 
mence à faire son chemin ici, 
Le eee 13 milieux : 
us réfor l'un passage du 
témoin à des «quadras » 
vierges de collaboration avec l'«an- 
cien régime» . 


Afiteba acquiert 30 % de la compa- 
gaie aérienne hongroise Malev 18 
La privatisation de cent douze 
emreprises marocaines 18 
Trois ans après la signatura de 
l'a Accord à Vivres, le bilan du 
«nouveau contrat social» de 
Renault semble positif 18 
Augmentation de capital en Alle- 
magne et en France : les chaus- 
sures Puma sur las terres br 


BILAN ÉCONOMIQUE 
DE L'ANNÉE 1992 


La situation internationale et l'état 
de la France 1 


Le numéro du « Monde » 
daté 27 et 28 décembre 1992 
a été tiré à 497 005 exemplaires, 








ÿ commence à sévir chez 






A cet égard, un homme a pris 
date au cours de ce mois agité : 
M. Egor Gaïdar, L'ancien premier 
ministre fait désormais figure de 
chef de file des réformateurs, déçus 
par l'attitude ambigué de Boris Elt- 
sine. Devenu ur des principaux 
conseillers du président, il est 
désoruais placé”à un poste d'abser- 
vation idéal, où il n’aura plus à 
assurer l’impopularité de la transi- 


tion. 
Entrechats 

Tout indique que la «nouvelle» 
équipe gouvernementale va tenter 
de poursuivre une politique de 
réformes qui, en un an, a au moins 
réussi à considérablement modifier 
le paysage de la Russie, Tous les 
Jours, et même pendant le Ci 
des décisons sont prises, des 
ments édictés, qui transforment Les 
règles du jeu. Certes, la pesanteur 
de l'ancien appareil, la lassitude de 
la population, l'amateurisme de 
certains responsables, a corruption 
généralisée, la persistance des 
conflits ethniques freinent ou 
dévient de leurs buts ces réformes. 
Deux pas en avant, un pas en 
arrière, quelques entrechats à 
gauche ou à droite : il n'empêche 
.que la Russie bouge malgré tout. 
. C'est dans ce contente que l'on 
ipeut tenter de comprendre ce que 
pourrait être, dans les mois, voire 
[les semaines on les jours qui vien- 
Inent, la politique russe dans le 
conflit yougoslave. Pour plusieurs 
raisons, M. Boris Eltsine à besoin 
d'un «coup» diplomatique. Fragi- 
‘lisé par son affrontement avec 
Congrès, gant perdu une partie de 
son aura de «patron», je dent 
lrusse peut retrouver celle-ci en 


:Mmarquant de 
avec fes thèses occidentales, notam- 
iment en cas de projet d'interven- 
jtion militaire en Bosnie, Si la 
| ation russe semble mainte- 
[nant résignée à accepter un pas- 
sage, à corabien difficile, à l'écono- 
mie de marché, elle réagit mal à 
l'effacement de Moscou sur la 
scène internationale : «. avoir 
fait peur à tout le mainte- 
nani, nous comptons pour du 
beurre!» vregrettait un étudiant 
moscovite, pourtant fidèle eltsi- 
nien. : 

Sans aller jusqu'au soutien 
concret aux æfrères serbes » 
réclamé par les extrémistes, une 
opposition à une intervention mili- 
taire de l'ONU est ainsi probable. 
M. Eitsine avait fait savoir il y à 
deux semaines que la Russie pour- 
raït faire jouer son droit de veto au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, et M. Andreï Kozyrev a 
confirmé cette position, samedi à 
Genève. L'objectif primordial des 
dirigeants russes semble être le sui- 
vant : d'abord rendre les réformes 
fatérieures inéluctables, et, pour 
cela, il faut encore quelques mois, 
le temps, notamment, de faire 
Avantes re Pons Fe des 
grandes en ses. Pour l’atteic- 
dre, pour empêcher que les conser- 
vateurs ne freinent des quatre fers, 
ils doivent donner du grain à mou- 
dre à ceux-ci. Quelle meilleure 
occasion qu'une affirmation d’une 
politique autonome en Yougosia- 
vie? 


Moscou 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


À Mont-de- (Landes) 


. Trois skinheads ont agressé, 
jeudi 24 décembre, un jeune Maro- 
cain qui attendait Son É e 
devant un bar du centre-ville à 
Mont-de-Marsan (Landes). Munis 


de baties de base-ball, de barres de 
pistolet ülle, ces 


Le jeune Marocain, qui a été 
immédiatement transporté au ger- 
vice des urgences de l'hôpital de 
Mont-de-Marsan, souffre de contu- 


sions multiples et de légères | 


ures aux mains et au fronl: 


. Deux des skinheads ont été 
interpellés sur-le-champ et Le troi- 
sième a été arrêté quelques 
h lus tard. Tous trois ant été 
inculpés de coups et blessures 
volontaires avec armes et deux 
d'entre eux ont ëté écroués à la 
maison d'arrêt de Mont-de-Marsan. 


Le troisième, qui est mineur, a été 


placé sous contrôle judiciaire. 
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: En raison des divisions:de l'opposi tion - | 
Le pouvoir a de bonnes chances de remporter 
les élections générales au Kenya : 


Quelque 7,8 millions d'élec- 
teurs étaient appalés à dési- 
gner, mardi 29 décembre, leur 
président, leurs députés at laurs 
conseillers provinciaux. Ces 
élections générales, promières 
du genre depuis l'instauration 
du muitipartisme, en 1991, 
pourraient se conclure par une 
victoire du régime en place, st 
notamment du président sor- 
tant, M. Daniel Arap_ Mol, favo- 
risé par les divisions de l'opposi- 


NAIROBT 
correspondance 

Donné pour battu if ÿ a Cncorc 
six mois, le chef de l'Etat, 
M. Daniel Arap Moi, semble 
aujourd'hui en mesure de rempor- 
ter l’élection présidentielle à un 
tour, mardi 29 décembre, du fait 
de la division de l'opposition, dont. 
les trois principaux candidats font 
pratiquement jeu égal. Les ana- 
lystes de l'hcbdomadaire Weekly 
Review prédisent une victoire du 
président sortant, qu'ils créditent, 
par avance, de 33 % des suffrages. 


La seule incertitude réside peut- 
être dans le résultat des élections 
législatives : les dirigeants de la 
Kenya African Nationsl Union 
(KANU, ex-parti Er re s'ils veu- 
lent éviter une cohabitation hou- 
leuse, se doivent d'obtenir la majo- 
rité des cent quatre-vingt-huit 
sièges à pourvoir. En revanche, 
l'élection des conseils provinciaux, 
troisième scrutin organisé ce même 
mardi, ne revêt. qu'un intérêt 
limité. : 

Les états-majors de l'opposition 

orent, avec un bel ensemble, le 
fait d'être partis À la bataille en 
ordre dispersé. Mais c'est tout 
aussi unanimement qu'ils refusent 
de se désister en faveur d’un rival, 
Les ambitions personncfles des pré- 
tendants au «trône | ticl — 
que chacun, en dépit de toute logi- 
que, est convaincu de gagner - Ont 
singulièrement limité les espoirs de 
changement. 

M. Mwai Kibaki, âgé de soixante 
et un ans, chef du Parti démocrati- 
que (PD), a apparemment sur- 
monté plusieurs handicaps de 





départ puisqu'il réussit à présenter . 


le plus grand nombre de candidats 


à la députation, après la KANU,. " 


Taxé d’opportunisme par ses cnnc- 
mis, qui soulignent son ralliement 
tardif à l'opposition, il a su, de par 
sa longue expérience de ministre et 
de vicc-président, rassurer d'autres 
communautés que la sienne. 


Mais la base du PD reste ussen- 
tiellement d'origine kikouyou, 
comme lui-même: et l’on ignore 


, Président 

de Médecins sans frontières 

.. M. Rony Brauman . 

dénonce le « génocide » 
au Soudan 


Le président de Médecins sans 
‘front ony Brauman, 

déclaré, dimanche 27 décembre, 
lors du Forum RMC-'Express, 
qu'un « ide» était en 
Cours contre Îles chrétiens et les 
Fat Une Faion, Sous Torme 

ion, sous foi 
spoldque, diplomatique, ÉcOROME 


«Il y a des moyens de réagir 
conire le génocide, dti estinté, 
avoir avoir expliqué qu’« au nom 
d'un islam triomphanf ce sont les 
chrétiens et les animistes qui sont 
oies HA sorte de pi ion 
ethaico-religieuse qui avarice sans 
aucun obstacle, dans le silence le 

Plus complet, car on ne peut 
entrer Le paysa. Le. président 
M de pont 2 

le personnes sont 
mories el d'auÿres sont en irain de 









mourir». — (AP) 
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quel sera l'impact de ses -représen- 
tants, en dehors de son fief, la pro- 
vince centrale, Sur ces hauts pla- 
teaux fertiles et surpeuplés, 
M. Kibaki dispute le vote 
kikouyou à M. Kenncth Matiba, 
président du FORD-Asili — fondé 
par des dissidents kikouyous du 
Forum pour la restauration de la 
démocratie (FORD). Ancien minis- 
tre, devenu un des héros de la lutte 
pour le multipartisme (ce qui lui à 
valu de r ua an'en prison, 
sans s}, M. Matiba doit. pour 
décrocher la «timbalc» présiden- 
tielle, rassembler toute la province 
centrale. [ n'a pas hésité, pendant 
les derniers jours de le campagne 
électorale, à «tribaliser» son dis- 
cours à l'extrême, afin de marquer 
des points dans.les milieux popu- 
laires. 

La KANU, qui compte encore 
quelques ministres kikor dans 
ses rangs, et le FORD-Keaya, 
auquel s'est raltiéc la célèbre raili- 
tante écologique, M» Wangari 
Mathai, achèvent de diviser la 
communauté kikouyous, Cette der- 
nière a pour de chance de retrouver 
la loutc-puissance qu'elle eut, dans 
le passé, sous ie «règne» de feu 
.Jomo Kenyatta. : 


Le quatrième. candidat d’enver- 
re cst le vicil opposant d'originc 


MS Oeinva Odi 
prident du FOR Keny, 308 

— fes plus bienveillants lui don- 
nent soixante-quinze ans — ct sa 


réputation de «radical», héritée . 


des années 60, constituent un lourd 
handicap, Maïs il.est le seal à pou- 
voir s0 vanter de no s'être jamais 
compromis avec le régime en 
place. Les spots télévisés réalisés 
par son parti souligucnt sa 
carrière d'opposant, autant que la 
jeunesse de l'équipe: qui l'entoure, 
formée d'universitaires ou d'avo- 
cats de toutes origines cthniques: 
Pourtant, compte tent d Di 
tance du tribalisme dans la vie 
politique, ces: «jeunes Tures », 
aussi talentueux qu'ils puissent 
être, ne jouissent que d’unc maigre 
audience. De fin 
Cola n'a pas empêché l’avocat 
dent FORD-Keaya — et Consi- 
déré comme un #éraître» par la 
vicille garde de sa tribu — de miser 
ouvertement sur Île soutien. des 
jeunes. Ces derniers risquent 
dant de lui faire défaut, Pri- 
de carte d'identité, un million 
d'entre eux (sur 7,8 millions d’élec- 
teurs inscrits) n'ont pas pu sc faire 
enregistrer.” : 
Le président Arap Moi, qui 
compte sur le soutien de La Rift 
Valley ct de la province de l'est (à 
dominante somialie, elle est le fief 
du chef d'état-major des armées, le 


naturellement» bénéficié, cn sus, 
du soutien de l'administration, des 
nédias audiovisuels ct, ajoutent ses 
sdversaircs, des finances publiques 





Dans un entretien à «Time» 
M Cinton considère que le monde: 
de l'après-guerre froide est «très troublé» 


M. Bül Clinton est déclaré 
«homme de l'année» dans le der. 
aier numéro du magazine Time 


ag pr : 


dent él Need 
sident élu. « Nous vivons un 
nde très troublé. Nous voyons 
maintenant le revers de cette mer- 
veille qu'est la fin de la guerre 


froide. Un monde bipolaire avait : 


donné aux Etats-Unis et à l'URSS 


une capacité limitée à contenir un 


certain nombre des choses aux- 
. quelles nous assistons aujourd'hui 


en Bosnie, Je suis inquiec de ce qui . 


se passe en Russie, Je crois qu'il est 


‘tout à fait possible que nous assis- …. 
quelques hésiter : « Hillary. 


tions à 


refours en arrière», 
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à tous nos rayons 
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‘ont: dangereusemi 


: tion considérée comme «{ruquée ». 


‘position est. donnée favorite, enre- 
"ne laisse pas non plus d'inquiéter. 


de Fimpor- 


kikouyou Paul Muité, vice-prési-- 
u 


rapport des observateurs locaux —. 


général Mahmoud Mohammed), a ‘ 


-intérêts du le k , | 
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«qui on! servi, nolamment, à 
débaucher plusieurs candidats de 
d'appesition ». 

IT existe toutefois un risque pour 
le président : celui d’un éventuel 
second tour, où il se trouverait en 
position défensive. C’est ce qui 
pourrait se passer, au cas où le 
chef de l'Etat ne réussisse pas à 
rassembler, dès le premier tour, 
plus de 25 % des votes dans cinq 
des huit provinces. 


ter les élections, pour ne pas avoir 
à subir le procès de ses quatorze 
années au pouvoir. La corruption 
F la répression, le bouc 
rage des urnes et divers autres 
scandales - comme celui pravoqué 
par le meurtre mystérieux du 
ministre des affaires ét 
Robert Ouka, en février 1990 = 
ent éclabonssé un 
régime, désormais aux abois. 

D'un autre côté, le président sor- 
tant, s'il veut éviter de nouvelles 
sanctions économiques, doit veiller 
À ne pas irriter Les bailleurs de 
fonds occidentaux par des irrégula- 
rités trop voyantes. Pas question 
d'accepter la légitimité d’une élec- 


a.prévenu l'ambassadeur américain 
à Nairobi, M. Smith Hempstane. 
Les observateurs étrangers ont 
d'ores ct déjà relevé une série d'ir- 

larités- —. rachat de cartes 
d rs dans-des zones où l'op- 


gistrement ‘d'électeurs «pro- 
NU» après lc-détai légal, etc. 


Le regain des violences tribales | 


Près de quinze mille villageois -du 
district d'Eldoret-sud sont récem- 


ment venus sou aux quelque 
cinquante mille « déplacés» du 
début de l'aonée. Plus. au nord, là 
petite église de Burnt-Forest abrite, 
depuis début décembre, de nom- 
breux villageois, chassés de. chez 
eux par des individus armés d'arcs 
et de flèches. Comme à Nakuru, 
«tous les pee majoritaires, 
ont di fuir: la circonscription 
devrait désormais revenir à la 
KANU, assurée du soutien de la 
communauté kalenjine », souligne 
un missionnaire. : 
: Pour éviter d'éventuelles expto- . 

sions dè violence postélectorales, ie 


ceux mandatés par les églises, en 
particulier — sera déterminant . 
Selon le quotidien Nation, c'est à 
«l'honnêteté des autorités et des 
agenis électoraux» et.à «la réac- 
tion des clioyenss que l'on + 
mesurer si le Kenya choisit de 

«faire un pas en avants ou s'il. s 
préfère «tomber dans le chaos, qui :” 

caractérise aujourd'hui de nom-° 
breuses nations africaines ». : 
JEAN HÉLÈNE 


affirme M. Clinton. Sur le pla “ 


“intérieur, le président élu se mon- : 


tre inquiet en raison des espoirs .. 
immenses qu'a suscités son élec- 
tion. « Nous.de 


manches ei travaille sérieusement er : 
gassionnément à la défense des’ 


L'épause du président élu, Hil- 
lary, assistait à une partie de l'en- 
tretien. Interrogé sur le nom des ” °: 
personne qu'il souhaite avoir à ses ‘© : 
côtés lors des. décisions impor- 
tantes, M. Clinton & répondu sans 
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